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DES ÉCONOMIES 
PAR LA RÉFORME ADMINISTRATIVE 

Répondant à l'appel d'un ministre des 
finances qui, du haut de la tribune, récla-
mait naguère do tous les citoyens leurs 
« suggestions » quant aux moyens de ré-
soudre la crise iinancière rendue chaque 
jour' plus aiguë par les événements, je me 
suis attaché ici à l'étude du problème lis-
cal. Je me suis placé par la pensée au len-
demain de la guerre, alors qu'il nous fau-
'dra non plus recourir aux expédients pour 
procurer au Trésor des ressources immé-
diates, non plus improviser des solutions 
de fortune, mais établir un régime d'en-
semble bien harmonisé clans toutes ses 
parties, conciliant à la fois les principes 
et les réalités, les lois de la justice et les 
(exigences des faits, les droits des indivi-
dus et les intérêts de la collectivité. 

En dehors de tout parti pris et en m'af-
Éranchissant de toute servitude d'école, 
j'ai indiqué en toute sincérité les réformes 
(profondes que me paraît devoir supporter 
tnotre système général de contributions, 
Jes recettes nouvelles qu'il est possible de 
teréer, les innovations qu'il conviendrait de 
^nettre à l'étude en vue d'obtenir, sans pa-
ralyser l'activité nationale et sans com-
promettre la fortune publique, le maxi-
mum de ressources qu'il est permis de 
demander à l'épargne française pour faire 
ïace aux accablantes charges qui seront, 
iquoi qu'il arrive, la conséquence fatale de 
3a guerre 

Des arguments que j'ai fait valoir, des 
faits sur lesqueb je me suis appuyé, des 
considérations justificatives de mes idées 
jet des conclusions auxquelles elles ont 
«bouti, il résulte clairement qu'il ne suffît 
pas de régulariser le plus judicieusement 
possible la nature, la répartition et la per-
ception des impôts, mais qu'il est surtout 
nécessaire d'en atténuer la charge pour 
ffes contribuables en compensant par de 
jnotables économies les terribles obliga-
tions qui, pendant si longtemps, vont peser 
ïur la vie de la France. 

Des économies ! Quel prestige dans ce 
ïnot, mais quelle déception dans sa mise 
jen pratique ! 

A chaque demando de crédits, notre 
terni Emmanuel Brousse, avec la conscien-
ce d'un véritable sacerdoce, monte à la 
Itribune pour dénoncer, en fournissant des 
preuves, des dépenses que rien ne justifie, 
des prodigalités insensées, des gaspillages 
Scandaleux. De toute la force de son éner-
gie, de toute l'ardeur de sa conviction, il 
demande, aux applaudissements unani-
mes de la Chambre, la fin des abus et la 
Réalisation des économies indispensables. 

L'effet de ce réquisitoire périodique sur-
fît à peine à la séance où il a été prononcé; 
les abus subsistent et les économies res-
tent toujours à l'état de vœu platonique. 

C'est que les allégations de.M. Brousse 
tic portent pas sur des détails accidentels, 
tnais permanents; elles ne mettent pas en 
tcause des individus, mais des institutions, 
\\n système dans lequel tout s'enchaîne et 
bii l'abus particulier n'est que la consé-
quence logique de l'abus général. 

Ce n'est pas par telle ou telle suppres-sion de crédit, par une accentuation de 

contrôle sur un point déterminé qu'on en-
trera efficacement dans la, vole des écono-
mies. C'est par des mesures d'ordre gé-
néral, portant sur l'ensemble du système, 
par la réforme de l'organisme administra-
tif qui est la cause du mal et l'obstacle 
aux améliorations. 

Telle qu'elle apparaît depuis longtemps 
à tous les esprits sérieux comme l'aboutis-
sement logique des conquêtes de la scien-
ce et des transformations sociales, la ré-
forme administrative doit avoir pour pre-
mier effffet une simplification de rouages, 
une diminution de personnel qui entraîne-
ront des économies permanentes se com-
mandant, s'enchevêtrant les unes les au-
tres et se totalisant en fin de compte par 
un chiffre important. 

J'exprimais dans mon dernier article la 
pensée qu'il y aurait lieu de prendre la 
commune comme point de départ d'une 
nouvelle organisation fiscale dans laquelle 
l'Etat, déchargé de tous les détails d'éva-
luation des propriétés, de répartition et 
de perception de l'impôt, ne serait plus 
que le bénéficiaire de la subvention ferme 
que lui verserait la commune en concor-
dance avec ses ressources et le produit 
des taxes générales dont elle ferait elle-
même l'application sur son territoire. 

C'est dans cette conception de l'autono-
mie communale combinée avec l'unité na-
tionale que l'on doit, à mon avis, trouver 
le premier anneau d'une réforme admi-
nistrative se traduisant par une réfection 
complète de la carte de France et don-
nant à la démocratie moderne le cadre qui 
convient à ses mœurs, à ses principes, à 
ses exigences et à son développement. 

Tout le monde est d'accord pour recon-
naître que la construction des routes, l'éta-
blissement des chemins de fer, des télé-
graphes et des téléphones ont. par la fa-
cilité des communications, complètement 
transformé les. conditions de la vie admi-
nistrative comme de la vie économique; 
que si un préfet, par exemple, à l'époque 
où les moyens de transport faisaient pres-
que complètement défaut, pouvait diriger 
les affaires d'une certaine étendue de ter-
ritoire, son autorité peut facilement s'exer-
cer aujourd'hui sur une surface du pays 
beaucoup plus considérable. 

La même constatation s'applique aux 
arrondissements, aux cantons, aux com-
munes, aux circonscriptions de toutes ca-
tégories. Si aù lieu de communes de 40 ou 
50 habitants incapables d'être autre chose 
que des instruments passifs sous la tutelle 
étroite d'un sous-préfet, nous formions 
des groupements de 1,500 ou 2,000 habi 
tants au minimum, nous aurons facile-
ment —- étant donnés les progrès de l'ins-
truction — les éléments d'une administra-
tion municipale capable de gérer elle-mê-" 
me, dans la plénitude de sa liberté, les in-
térêts de ses concitoyens, d'échapper à la 
tyrannie d'une bureaucratie dissolvante 
et, comme je le démontrerai, de former le 
premier échelon d'un régime de décentra-
lisation féconde et d'économies rationnel-
les. 

Ferdinand REAL. 

LES SUCCES DES ALLIES S'AMPLIFIENT 
Une avance de 4 kilomètres sur 25 kilomètres de front 

PLUS PRISONNIERS EN TROIS JOUR 

La Note espagnole 
A L'ALLEMAGNE 

Navire pour navire, décide l'Espagne 
au sujet des torpillages 

Maarid, 21 août. — Le sous-secrétaire d'E-
tat à l'intérieur a communiqué à la presse 
tune iNote officielle relative aux délibérations 
du conseil des ministres qui s'est réuni hier 
ja Saint-Sébastien. La Note, après avoir rap-
î>eie les dommages causés à la marine es-
pagnole par les sous-marins allemands, con-
linue ainsi : 

« Le gouvernement a cru qu'il ne pou-
vait, sans manquer à ses obligations essen-
tielles, différer l'adoption, sans sortir d'ail-
leurs de sa neutralité, de mesures efficaces 
propres a garantir le maintien du trafic ma-
ritime espagnol et â protéger la vie des équi-
pages et des passagers espagnols. 

» En conséquence, devant l'inefficacité de 
*es protestations répétées, il a décidé de s'a-
urosser d'une façon amicale, comme îl le fit 
ueja au gouvernement impérial, en lui si-
gnalant que la réduction de notre tonnage 
*iux limites extrêmes de nos plus urgentes 
(nécessités, le souci de procurer à notre ma-
rine marchande, les moyens de défendre 
ton pavillon et la centralisation du trafic 
(maritime sous la direction du gouverne-
ment, l'obligeraient, au cas d'un nouvaau 
torpillage, à substituer au tonnage disparu 
tin tonnage équivalent prélevé sur les na-
«ires mouillés dans les ports espagnols. » 

«Cette mesure, imposée par la nécessité, 
«l'impliquerait pas la confiscation de ces na-
ivires à titre définitif. Ce serait seulement 
fcme solution transitoire à liquider au mo-
ment au rétablissement de ta paix, lorsque 
seront aussi liquidées les nombreuses récla-
mation; espagnoles en instance. Notre am-
bassadeur à Betlin a reçu des instructions 
pour portei cette décision à la connaissance 
jùu gouvernement impérial. » » 

Et. la Note conclut : 
« La décision du gouvernement d'assurer 

fi la nation la disposition du tonnage qui lui 
test indispensable pour son existence n'alté-
rera pas sa ferme résolution de maintenir 
ï'Espagnt dans '.a plus stricte neutralité; il 
gardera en même temps vis-à-vis du gouver-
nement et de l'empire allemand toute la con-
sidération et le respect qui leur reviennent, 
non sans espérer qu'il en recevra le même 
traitement amical auquel l'Espagne a droit. » 

Aux Etats=Unis 
Six millions d'Américains sous les armes 

en juin Î9Î9 
Washington, 20 août. — Suivant un travail 

dresse par les actuaires du bureau du géné-
ral Prévost Marshal, après le vote du nou-
,veau bih des effectifs, vote qui peut être 
considéré comme certain, les Etats-Unis dis-
poseront au mois de juin prochain, de six 
millions d hommes tant dans leurs forces 
maritimes que dans leurs armées de terre, 

L'effort industriel 
Washington, 21 août. — Le bureau du tra-

vail a annonce que les industries de guerre 
ont besoin d'un million de nouveaux ou-
vriers. 

M. Wilson revient à Washington 
Washington, 21 août. - Le président Wil-

Son après quelques jours de vacances, est 
rentre a la Maison-Bianche ainsi oue lè ro 

«té fait lors d un conseil de cabinet où vrai 

Contrebande boche 
New-York, 21 août. — Le 

fles biens étrangers annon™qT;Sl're ?t.Rci^ 
plus d'un million de Uvras JL 5„,sais}e ul? 

Suisse. Ce L,tH90uverl en 
->ewYork on 

«le mis par une maison allemande 
^t^^^Lfei^Xork, où il a>ait 

la 
juin 

LA NOUVELLE VICTOIRE DE MANGIN 

Paris, 21 août. — Après les deux opéra-
tions préparatoires de samedi et de lundi, 
l'armée Mangin a entamé hier un mouve-
ment offensif dans la région située entre le 
sud de Noyon et l'ouest de Soissons : 

« Le résultat général de l'opération, dit M. 
S. de Givet dans l'Evénement, est la réduc-
tion d'une portion considérable des impor-
tants plateaux boisés situés entre la forêt 
d'Ourscamps et de Soissons, le commande-
ment de la vallée de l'Oise et la menace di-
recte sur Noyon. En outre, les garnisons al-
lemandes de Lassigny, de la forêt d'Ours 
camps et d*? Noyon sont désormais placées 
dans un angle de saillant dont les commu-
nications, gravement menacées, sont, des 
plus précaires. Cette fois, Noyon se trouve 
sous nos concentrations de feu. No« obus 
rendent incertaine la liaison de la petite cité 
avec Chauny. La route qui monte vers Guis-
card doit être impraticable dans sa partie 
sud. Enfin, les forces adverses, qui sont, en-
tre Roye et Lassigny, perdent deux lignes de 
retraite : la route Roye-Noyon et la route 
doublée d'une petite vole ferrée, qui relié 
Lassigny a Noyon, » 

Telle est la leçon de l'opération, fait ob-
server le lieutenant-colonel Fabry dans Oui : 

« L'année allemande a perdu sa liberté 
d'action et elle est visiblement manœuvrée 
par le haut commandement de l'Entente. Il 
faut admirer sans réserves l'activité dont 
celui-ci fait, preuve depuis qu'il a pris en 
main la direction de la bataille. Evitant à 
ses troupes, fatiguées p-tr de longues semai-
nes de durs combats, des efforts trop pro-
longés qui risqueraient d'être épuisants, il 
varie son jeu avec une maîtrise étonnante, 
exploitant résolument la situation favorable, 
utilisant avec un rare bonheur l'élan, court 
mais irrésistible que retrouvent ses soldats 
au contact de la victoire, servis dans ces 
desseins par des chefs d'armée et des états-
majors qui montrent une intelligence, une 
imagination et une énergie remarquables. » 

« Pour nous, dit l'Homme libre, la ma-
nœuvre, solidement appuyée à droite sur la 
enarnière de Soissons, que nous avons fait 
sauter des mains allemandes, et à gauche 
sur la vallée de l'Oise et les massifs boisés, 
qui s'étendent entre elle et le Matz, offre 
une parfaite sécurité. Il n'en va pas de mê-
me pour l'ennemi qui, à nouveau, doit com-
battre en retraite, acculé à des obstacles sé-
rieux constitués par des canaux ou des ri-
vières difficiles à franchir. S'il s'entête il 
risque de voir anéantir des unités complè-
tes; et s il se replie, ce sera de nouveau la 
reculade compliquée, qui rappellera l'échec 
des Autrichiens sur la Piave et de l'armée 
von Bœhn sur la Marne. » 

TENTATIVE DE PERCEE? PRETEND 
LUDENDORFF DANS SON COMMUNIQUE 

« Mais non, réplique M. Marcel Hutin dans 
I Echo de Paris. Ni le maréchal Foch, ni le 
général Petain, ni le général Fayolle ne pen-
sent à «la percée», il s'agit d'un plan tacti-
que et stratégique commencé le 18 juillet, et 
dont l'exécution se réalise avec un rythme 
impressionnant. Il s'agit de la continuation 
dune magistrale opération de dégagement 
qui, refoulant le Boche, lui enlève, en même 
temps que l'initiative, le goût de la guerre. 
Et ce n'est pas fini... » 

LES ALLIES ET LA RUSSIE 

Les gouvernements alliés ont décidé d'ins-
tituer en Russie deux commissions diplo-
matiques : l'une à Arkhangel, l'autre à Vla-
divostok : 

« H conçois fort bien que les questions 
russes ne puissent être traitées autrement 
que par. des hommes compétents, dit à ce 
sujet M. René d'Aral dans le Gaulois. L'œu-
vre des commissions doit toutefois suivre et 
non précéder celle des soldats. Ne négli-
geons pa- le front militaire : il est plus que 
jamais nécessaire en Sibérie. Le négocia-
teur, le clergyman et le laboureur ne se-
ront bien accueillis et leur travail ne sera 
facilité que si nos troupes sont victorieuses. 
Aussi me permettrai-je de conclure qu'il est 
beaucoup plus urgent poux l'instant de se-
courir les Tchéco-SIovaques et de « nettoyer » 
la Mandchourie que d'installer une commis-
sion interalliée à Vladivostok. » 

Paris, 21 août. — Le développement pris 
par la bataille entre l'Oise et l'Aisne dans 
la journée du mardi 20 août, montre bien 
qu'il ne s'agit pas en ce moment d\me sim-
ple opération isolée, mais que c'est une 
nouvelle phase de l'offensive commencée le 
18 juillet entre la Marne et l'Aisne, conti-
nuée Ife 8 août entre l'Avre et la Somme et 
qui se prolonge à partir du 17 août sur la 
rive gauche de l'Oise. C'est l'exécution d'un 
plan d'ensemble à grande envergure. C'est 
l'un des actes du drame de l'été 1918 qui 
vraisemblablement comptera encore d'au-
tres actes. 

Le samedi 17 août, dans la région au 
nord de Moulin-sous-Touvent et d'Autrè^ 
che, nous avons exécuté une reconnaissan-
ce de terrain sur un front de cinq kilomè-
tres et réalisé une avance de 1,500 mètres. 
Le dimanche 18, nous avons étendu notre 
front d'attaque sur une ligne d'environ 
quinze kilomètres entre le sud de Carlepont 
et Fontenoy et occupé le plateau à l'ouest 
de Nampcel, une partie de la rive sud du 
ravin d'Audignicourt et Nouvron-Vingré. 
Le lundi 19, nous nous sommes rendus 
maîtres du ravin d'Audignicourt sur toute 
sa longueur, en enlevant Morsafn et Vas-
sens. 

Le mardi 20, s'appuyant sur îa hase so-
lide constituée par le plateau de Nampcel à 
gauche, le ravin d'Audignicourt au centre 
et le plateau de Nouvron à droite, l'armée 
Mangin s'est portée à l'attaque des lignes 
de faîte qui dominent les vallées de l'Ai-
lette et de l'Oise. L'aile gauche, pfacée en 
face de la région boisée d'Ourscamp et de 
Carlepont, avait pour mission de progres-
ser au nord en direction générale de Noyon 
et de maintenir la liaison avec l'armée 
Humbert, qui opère sur la rive droite de 
l'Oise. Il lui était recommandé en même 
temps de ne s'avancer qu'avec précaution 
dans la forêt d'Ourscamp, très puissam-
ment fortifiée. 

La lutfe fut particulièrcmeiït vive en avant 
de Tràcy-ie-val et pour l'enlèvement du 
bois de la Montagne. Le centre devait se 
porter au delà du plateau de Blérancour-
delle, vers le canal de l'Oise. Enfin, l'aile 
droite devait se rapprocher de la route de 
Soissons à Coucy-le-Château et menacer le 
flanc des fractions ennemies qui occupaient, 
les hauteurs au nord-ouest de Soissons. 

Le soir, l'armée Mangin, ayant progres-
sé d'environ quatre kilomètres, s'établis-
sait sur une ligne passant au sud de la 
forêt d'Ourscamp, aux abords des villages 
de Carlepont et de Caisnes, au nord de 
Lombray et de Blérancourdellefsur le pla-
teau 162, au nord de Va.ssens, enfin à Véza-
ponin, Tartiers, Cuisy-en.-Almont et Osly-
Courtil. 

Si l'on songe que l'ennemi s'attendait k 
l'attaque et n'a pas été surpris, qu'il a op-
posé la plus vive résistance, alimentée au 
cours même de la bataille par des dissions 
de renfort, que nous avons engagé la lutte 
dans la zone de combat, et qu'elle a cédé 
presque partout; qu'en plus de l'avance im-
portante réalisée nous avons fait 8.000 pri-
sonniers, que l'élan et le moral de nos trou-
pes, déjà si brillants, ont encore grandi, on 
pourra mesurer toute l'importance de notre 
succès d'hier. Il est encore trop tôt pour 
apprécier les conséquences qu'il peut avoir, 
mais on voit dès maintenant que la situa-
tion de Noyon et de Roye se trouve très 
compromise. 

Général MARABAIL. 
P. S.— Ce matin, nos troupes, continuant 

leurs opérations, ont pris Carlepont et Cuts, 
se rapprochant ainsi de Noyon et augmen-
tant la menace de débordement de celle 
place au sud-est. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du SO août (33 heures) 

Au sud de l'AVRE, nous nous sommes emparés de BEUVRAIGNES après un 
combat acharné. i 

Au cours de notre avance d'hier entre MATZ et OISE nous avons fait 500 pri-
sonniers. 

A l'est de i'QSSE, nos troupes ont attaqué le matin les lignes allemandes 
sur un front de vingt-cïryj kilomètres environ, depuis la région de BAILLY 
jusqu'à l'AISNE. 

En dépit de la résistance opposée par l'ennemi, nous avons atteint, sur 
notre gauche, les lisières «ud de la forêt d'OURSCAMPS, les abords de CAR-
LEPONT et de CAISNES. 

Au centre nous avons enlevé LOMBRAY, BLERANCOURDELLE et pris 
pied sur le plateau au nord de VASSENS. 

Sur notre droite, !ae villages de VEZAPONiN, TARTIERS, CUISY-EN-
ALMONT, OSLY, COURT1L sont entre nos mains. 

Nous avons réalisé sur tout le front d'attaque une avance moyenne de qua-
tre kilomètres et fait plus de huit mille prisonniers. 

Le chiffre de ces derniers faits depuis le t8 entre OISE et AISNE dépasse 
dix mille. 

Du 21 Août (14 heures) , 
'Au cours de la nuit, la situation est restée sans changement'entre l'Oise el VAisne; 

l'ennemi n'a tenté aucune réaction. 
Ce matin, nos troupes ont continué leur progression sur tout l'ensemble du front, 

CARLEPONT et CUTS sont tombés entre nos mains. 
Nous avons gagné du terrain après de vifs combats à l'ouest de LASSIGNY 

repoussé plusieurs coups de main ennemis en CHAMPAGNE. 

Comment se sont déroulées 
les opérations vers Noyon 

Front français, 20 août. — Les deux bril-
lantes opérations locales signalées par nos. 
Communiqués d'hier et d'avant-hier n'é-
taient, à proprement parler, que le prélude 
de nos opérations de ce matin. Dès le 14 
août, en effet, nous savions que les Alle-
mands n'avaient établi en face de nous 
qu'une faible ligne de résistance pour s'é-
chelonner en profondeur et organiser plus 
en arrière leur véritable défensive avec des 
centres particulièrement important» comme 
ceux de Morsain et Audignicourt. 

Le 16 août, à cinq heures du matin, nous 
attaquions cette première ligne de résistan-
ce légère entre le moulin Sous-Touvent <?f, 
Hautebraye, sur un front de cinq kilomè-
tres, et progressions de 1,500 mètres environ 
sans rencontrer de résistance sérieuse. L'es 
positions étaient en partie évacuées, et nous 
ne prîmes, que 200 prisonniers seulement. 

Le lendemain, les troupes françaises de 
droite et de gauche, ayant reçu Tordre de 
s'aligner avec le centré, progressaient éga-
lement de 1,500 mètres environ sur un front 
de 10 kilomètres, mais nos. troupes se heur-
tèrent cette fois à une violente réaction d'ar-
tillerie et à des.résistances locales d'iniap-
tarie, a Tracy-lé-Val notamment. Les posi-
tions désignées furent cependant enlevées 
presque sans pertes de notre côté, et notre 
ligne se trouvait jalonnée par Nouvron, Vin-
gre, Audignicourt, Morsain. 

Dans la (matinée du 18, nous nous établis-
sions au village de Pimprez, au bois dés 
Rigoles, au nord de Bailly, faisant 2,000 pri-
sonniers, car la résistance ennemie avait 
été un peu plus active. Nous avions ainsi 
atteint la zone de combat sur laquelle l'en-
nemi se proposait de résister. C'est cette li-
gne que nous avons attaquée ce malin de 
rontenoy, à l'ouest de Soissons, jusqu'à 
Pimprez, au nord de Ribécourt, sur un front 
tl'une trentaine de kilomètres. 

n est à remarquer que, dans la .circons-
tance, les Allemands n'avaient fait que co-
pier la tactique inaugurée par le général 
Gouraud lors de la fameuse offensive du 15 
juillet, qui devait être pour eux l'offensive 
■de paix. Nous nous sommes trouvés ce ma-
tin en lace d'un •ennemi fortement retran-
che sur ses positions, s'attendant à noire 
attaque et ayant pris toutes les dispositions 
pour y parer, amenant même en plusieurs 
lignes do ses meilleures unités, telles que 
des groupes de la première division bava-
roise et le fameux alpen corps, comprenant 
quatre bataillons d'élite. 

S'il fallait une preuve que les Allemands 
s'attendaient à notre attaque, on la trouve-
rait dans un ordre d'opération de la 202e du 
14 août n. 1 A/1662 op, débutant ainsi : « 1. La 
XVIIIe armée s'attend avec certitude à une 
attaque imminente contre son aile gauche. 
Donc, point de surprise ni de prévision de 
repli sur des positions choisies d'avance 
conformément à un plan établi. » Le plan 
ennemi était do résister avec acharnement 
coûte que coûte et de défendre les positions 
jusqu'au dernier homme. C'était la bataille 
à armes égales où l'un des adversaires no 
reculle qu'après avoir été battu. Et c'est dans 
ces conditions que dès les premières heures 
de la matinée nous réalisons une avance de 
plus de quatre kilomètres. 

L'attaque, précédée d'un «îolem bombar-
dement ayant duré toute la nuit et la jour-
née précédente, s'élança a.sept heures dix. 
Dès huit heures quarante-cinq, nos batteries 
de 75, suivant la progression de notre infan-
terie s'élançaient à leur tour et franchis» 

LrES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

la teneur à Moscou et à Pétrograd 
♦ 

Plusieurs centaines de tués 

et 

I ANGLAIS 
Du SO août (soir) 

Pendant la journée, des combats locaux ont eu lieu sur les deux rives de la 
SCARPE. 

Au sud de la rivière, les attaques tentées par l'ennemi sur certains postes que nos 
troupes avaient réussi à établir à l'est de son ancienne ligng, ont été repoussées. 

Au nord de la SCARPE, à la suite d'un vif combat au cours duquel nous avons 
lait des prisonniers, notre ligne a été légèrement avancée à l'est de FAMPOUX. 

Au cours de la journée, nous avons réalisé un nouveau gain de terrain de part et 
d'autre de la LYS. Nos troupes se sont emparées de l'EPINETTE et se trouvent à 
l'est de MER VILLE. 

Au nord de MER VILLE, nous avons pris VIERHOUCK et LA COURONNE. 
L'ennemi a tenté ce matin, au nord-est de LOCRE, un raid qui a été repoussé. 

Du SI .A.oût (après-midi) 
Ce matin, à quatre heures cinquante-cinq, nous avons attaqué sur un large iront 

an NORD DE L'ANCRE. On annonce crue nos troupes réalisent des progrès satisfai-
sants. 

Hier, après-midi, nous avons complètement repoussé de fortes attaques ennemies 
soutenues par une canonnade intense sur nos nouvelles positions au SUD ET AU 
NORD DE LA SCARPE. 

De bonne heure, ce malin, les Britanniques ont réussi une opération locale dans 
le secteur de LQCBE sur un front de plus d'un mille. Nous avons atteint tous nos objec-
tifs et fait des prisonniers. 

Dans les environs de FAMPOUX, nous avons légèrement amélioré nos positions 
et fait quelques prisonniers. Au cours de la nuit, nous avons avancé notre ligne en-
tre FESTUBERT et la RIVIERE LAWE, et nous occupons LE TOURET. 

AMERICAIN 
Du SO août (Si heures) 

En dehors de Vactivilé d'artillerie le long de la VESLE et dans les VOSGES, rien 
à signaler. 

salent au centre Je ravin de Vassens, pre-
nant position à quatre kilomètres de leur 
point de départ, au nord-est du ravin. A ce 
moment, notre ligne passait déjà par le che-
min Bourru, Audignicourt et la lisière nord 
des bois situés an nord de Le Mesnil. A neuf 
heures du matin, notre aile droite s'avan-
çait à la hauteur de Tartier, tandis qu'à neuf 
heures quarante notre aile gauche se trou-
vait vers Lombray. Aux deux ailes, la ré-
sistant* de Kénneou fut njtrticulièretnent 
acharnes, «t nos troupes, animées d'un élan 
magnifique, ne purent progresser qu'en se 
battant presque partout corps à corps. 

Les pertes ennemies furent extrêmement 
élevées ainsi que le nombre des prisonniers 
que l'on apercevait au loin arrivant en rangs 
serrés vers l'arrière. Une seule division en 
avait, déjà capturé 1,500, La lutte revêtit un 
caractère de férocité inouïe au nord de Man-
oel et au Four-à-Verre, où s'entassèrent les 
cadavres allemands. 

A onze heures du matin, notre Ugne pas-
sait par le Chemin de Carlepojrt, le bols de 
Caisne, le sud de Lombray, de Bieraucour-
delle et de Vésaponin. le nord de, Cuisy-en-
Aimont et Osly. Nos troupes ont franchi la 
partie du terrain la plus accidentée et, par 
conséquent, la*plus difficile. 

7Vois bastions menacés 
Front français, 21 août. — A Caisnes, les 

troupes du général Mangin sont à environ 
cinq kilomètres au nord-est. de Noyon, cons-
tituant une grave menace pour le centre de 
la ligne ennemie. Si les Allemands avaient 
l'espoir de conserver Noyon comme pilier 
d'une ligne nouvelle Guiscard-Ham-Péron-
ne, cet espoir a été rendu vain par l'avance 
d'hier. Avec les routes de Chauny et, de Guis-
card sous le feu des Français, leur retraite 
inévitable de Noyon aura lieu avec les plus 
grandes difficultés. D'heure en heure, la po-
sition des Allemands devient plus critique. 

Peu d'activité de combat hier sur le front 
Cnau'lnes-Roye-Lasstgny. La chute de Roye 
et de Lassigny qui entraînerait l'effondre-
ment de tout le front en direction du nord, 
pflut se produire d'un moment à l'autre. 

Lutte enragée 
Front français, 21 août. — Les Allemands 

firent une défense désespérée dans la région 
montagneuse et boisée au sud de l'Oise, au-
tour de Carlepont, Caisne et Lombray où ils 
tenaient de fortes positions. Le Four-à-Verre 
et la ferme Croisette furent enlevés par les 
Français après une lutte violente, qui coûta 
cher à l'ennemi. 

La part de l'aviation 
fttont français, 22 août. — Lors de l'offen-

sive d'hier matin, des avions français vo-
lant sous les nuages très bas, tenaient l'état-
major au courant des progrès de l'attaque et 
poursuivaient l'ennemi à la mitrailleuse. 
Aucun pilote allemand ne tenta de les en em-
pêcher, et on en vit que peu pendant toute 
la matinée. 

Ce que dit le communiqué boche 
Zurich, 20 août. — Voici en quels termes 

le Communiqué allemand de ce soir 21 heu 
res présente l'action entreprise par les trou-
pes françaises entre l'Oise et l'Aisne : 

« Aujourd'hui, entre l'Oise et l'Aisne, a 
commencé la nouvelle tentative de percée 
des Français, oui était al tendue depuis quel-
ques jours, et à laquelle avaient servi de 
prélude les fortes attaques des 18 et 19 août 
Après une lutte acharnée, le premier assaut 
ennemi a été brisé dans nos positions de ba-
taille. » 

Comme on le voit, l'état-major ennemi fail 
un demi-aveu. 

La patrie allemande 
court un grand danger 

Front français, 20 août. — Voici un ordre 
de bataillon qui précise les conditions mo-
rales et matérielles dans Lesquelles se trou-
vent certaines unités allemandes : 

« Ordre du 1er bataillon du 414e régiment 
d'infanterie, 15 août 1918 (es batail-
lon est en ligne à l'ouest de Roye) 

» 1. La garnison de la zone avancée doit 
être disposée de telle façon qu'on puisse don-

ner à l'ennemi l'illusion que l'ancienne li-
gne de résistance principale est encore te-
nue avec les mêmes effectifs. Le manque de 
monde devTa être compensé par une acti-
vité et une mobilité particulièrement gran-
des. Pour commander les groupes avancés 
qui doivent être avant tout très rnobiles, il 
faudra choisir les gens les plus adroits; 

» 2. Le repli sur la nouvelle ligne de résis-
tance principale ne devra se faire que pas 
■h pas et en restant en contact incessant avec 
l'ennemi. Sur tous les points qui s'y prête-
ront, il faudra lui offrir la plus longue ré-
sistance possible; • 

i> 3. Notre devoir vis-à-vft de la patrie exi-
ge que nous fassions les plus yrands efforts 
pour accomplir la dure tâche qui nous est 
assignée. Il ne faut' pas oublier que la pa-
trie court actuellement un grand danger, 
que nous sommes appelés à détourner d'elle. 

» Signé : ' capitaine' PFLEIDERER, 
• Commandant le bataillon. » 

C'est un commandant de bataillon qui com-
mence aujourd'hui à reconnaître, dans un 
document officiel destiné à ses troupes, que 
sa patrie court actuellement un grand dan-
ger. 

m 
et les docks de Bruges bombardés 

15 AVIONS ENNEMIS HORS DE COMBAT 
Londres, 20 août. — Au début de la ma-

tinée du 19 août, quelques-unes de nos es-
cadrilles ont attaqué avec d'excellents ré-
sultats l'aérodrome de PHALEMPIN, au 
sud de LILLE^De nombreuses bombes ont 
été jetées d'une faible hauteur et les mi-
trailleuses ont été employées avec succès 
sur des objectifs terrestres. Plusieurs han-
gars ont été atteints et de grands incendies 
se sont déclarés. Quelques appareils enne-
mis qui tentaient d'attaquer nos aéropla-
nes en furent empêchés par notre esca-
drille de protection. Tous les avions enga-
gés dans ce raid sont revenus indemnes. 

Nous avons vigoureusement bombardé 
les docks de BRUGES, les voies ferrées à 
ROISEL et un grand nombre de dépôts en-
nemis. Le poids total des bombes lancées 
s'élève à quinze tonnes et demie. 

Nos aviatetrs ont également effectué un 
important travail de reconnaissances, de 
photographie et de réglage. 

Treize appareils ennemis ont été abattus 
au cours de combats aériens et six con-
traints d'atterrir désemparés. De plus un 
aéroplane ennemi a été descendu et un au-
tre obligé d'atterrir hors de contrôle par 
nos feux de mousqueterie. 

Dans le secteur de MERVILLE quatre 
ballons allemands ont été incendiés par un 
seul de nos aviateurs. Sept de nos appa-
reils ne sont pas rentrés. 

Le mauvais temps a empêché tout vol 
pendant la nuit. 

Hangars et trains bombardés 
Londres, 21 août (officiel). — Dans la 

nuit du 19 au 20 août, nos escadrilles ont 
attaqué de nouveau des aérodromes et 
voies ferrées de l'ennemi. Des hangars, 
des trains et divers objectifs à terre ont 
été bombardés et soumis au feu des mi-
trailleuses. 

Tous nos appareils sont rentrés indem-
nes. 

L'as Boyau officier de la Légion 
d'honneur 

Le footballeur tlacquois-bordelais Mau-
rice Boyau, un des plus célèbres athlètes 
français, un des plus grands « as » de notre 

' armée de l'air, vient de recevoir la rosette 
d'officier de la Légion d'honneur. 

Paris, 21 août —- On apprend que i'ata-
man du Don a réclamé du secours à Berlin 
par l'entremise idu duc do Leuchtenberg. 
L'atama i Krasnoff passait, jusqu'ici pour un 
ami de l'Entente; il combattait les Ukraniens 
de Kiev et les bolcheviks de Moscou. Hier, il 
s'est réconcilié avec l'Ukraine; il. voudrait 
aujourd'hui sceller aussi un pacte avec Mos-
cou, a contiation que les maximaiistes en 
soient chassés, et Jj espère que c'est l'Alle-
magne qui s'en chargera. Si Koropatsky, lui 
aussi, vient de proposer aux Allemands le 
même marché, — « Chassez les bolcheviks, 
dit-il, et l'Ukraine fusionnera de nouveau 
avec la grande. Russie », — du côté russe, 
c'est Milioukoff qui tient aux Allemands le 
même langage. 

Il est permis d'affirmer dès maintenant 
que, si la Russie, l'Ukraine, et le Don nour-
rissent réellement le projet louable de scel-
ler une triple alliance, ils font absolument 
fausse route en s'aidressant à l'Allemagne. 

L'ALLIANCE GERMANO-BOLCHEVIK 
Zurich, 21 août. — Le représentant bolche-

vik Joffe serait rentré à Berlin, porteur de 
l'adhésion complète du gouvernement des 
Soviets au traité additionnel conclu entre 
les délègues russes et allemands. On re-
cueille cependant cette nouvelle avec ré-
serve, car on avait annoncé que Joffe n'avait 
pas même pu parler à Moscou avec Trotzky 
et Lénine qui ne s'y trouvaient pas. Dans 
tous les cas, on dit que le gouvernement des 
Soviets aurait déclaré qu'il se désintéressait 
formellement des provinces baltiques. 
t Si la nouvelle est exacte, l'alliance entre 
le gouvernement bolchevik- et l'Allemagne 
serait bien établie. 

AUTRE SON DE CLOCHE 
Berne, 21 août.— Le « Beriiner Tageblatt» 

commentant le retour de M. Joffe et la pré-
sence à Berlin du président du conseil, ukra-
nien et du duc Nicolas de Leuchtenberg 
ministre de la République du Don, écrit : ' 

« Nous considérons, par conséquent, com-
me inadmissibles les efforts déployés par 
les cosaques du Don et par l'ataman Kras-
noff en vue de gagner, par l'intermédiaire 
du prince Leuchtenberg, le gouvernement 
allemand à leur cause. L'Allemagne n'a au-
cun intérêt direct a être entraînée dans les 
luttes intérieures de Russie, et sur ce point 
tous les partis allemands sont d'accord 

» Une intervention de l'Allemagne en fa-
veur des bolcheviks lui causerait de sérieux 
désagréments; elle peut encore moins pen-
ser a laire partie commune avec leurs ad-
versaires. » 

LE GOUVERNEMENT BOLCHEVISTE ABAN 
DONNE A L'ALLEMAGNE LES PROVIN-
CES BALTIQUES 
Amsterdam. 20 août. — On mande de Ber-

lin s 

« Le « Lokal Auxeiger » apprend de bonne 
source que ]e gouvernement du Soviet a dé-
claré qu il se désintéressait de la forme du 
gouvernement des provinces russes de la 
Baltique » 

UN EMPRUNT BOLCHEVIK 
Oenève, 21 août. — Le gouvernement bol-

cnevik songe à émettre un emprunt de la 
liberté destiné à couvrir les frais de mobili-
sation de l'armée rouge. Cet emprunt sera 
un emprunt forcé; les banques et les indus-
triels seront taxés d'office, «t la somme qui 
leur .sera imposée sera éoattsguôe. 

MOSCOU SOUS LA TERREUR 
Stockholm, 21 août. — A Moscou, la bour-

geoisie est désarmée et réduite à l'impaiis-
sanec. Un comité extraordinaire a fait occu-
per les appartements des étages supérieurs 
des maisons, y plaçant des mitrailleuses. Des 
otages innombrables ont été arrêtés; parmi 
eux se trouvent cinquante mille officiers 
pour toute la Russie. Le bolchevik Kolegaiew 
a. proposé au Soviet de les fusiller à la pre-
mière tentative de révolte de la bourgeoisie. 
Une centaine de négociants français et an-
glais sont arrêtés. 

Graves émeutes à Pétrograd 
Stockholm, 21 août. -• Depuis jeudi der-

nier, des combats ont eu lien dans les rues 
de Pétrograd. La ville -était restée sans pain 
depuis te dimanche précédent, et des émeutes 
locales s'étaient produites. Le jeudi, d'Im-
menses cortèges convergèrent des faubourgs 
vers le centre de îa ville. ï£s manifestants 
criaient : « A bas !e gouvernement du Krem-
lin ! A bas les Allemands ! » Entre la pers-
pective Newsky et. l'Institut Smolny se livra 
une véritable bataille rangée entre des ou-
vriers manifestants et la garde lettone, qui 
était armée de mitrailleuses. 

Dans la seule journée de jeudi, il y a eu-
plusieurs centaines de morts des deux côtés. 
Vendredi soir, la ville était encore au pou-
voir des bolcheviks qui proclamèrent l'état, 
de siège et, supprimèrent tous les journaux, 
sauf leur organe officiel. Le même jour eut 
lieu à la gare de Nicoiaîev une grande dé-
monstration armée. Plus de mille personnes 
se mirent en marche contre l'Institut Smol-
ny. Tout d'un coup circula le bruit que des 
avant-gardes allemandes se trouvaient en 
route pour Pétrograd, et quelques minutes 
après, le cortège était dispersé. 

UN ECHEC TCHF30-SLOVAQUE 
Amsterdam, 21 août (source allemande). -— 

.Au cours d'un combat pour le passage de la 
Volga, les gardes rouges ont forcé les Tchéco-
slovaques a battre en retraite. A la demande 
des Tchéco-SIovaques, le général Ka.raulo et 
une partie de l'armée du général Dutoff se 
sont portes rapidement à leur secours. 

LE SUCCESSEUR D'HELLFERICH SERAIT 
UN SOCIALISTE 

Amsterdam, 21 août. — Dans les cercles 
parlementaires de Berlin, on croit qu'un 
socialiste, nuance officielle, sera prochaine-
ment envoyé en Russie comme ambassadeur 
pour remplacer M Hellferich. Sa succession 
aurait été déjà offerte à F-bert et à Scheide-
mann, qui auraient refusé. 

UN GRAND SOVIET SE FORME 
A IRKOUTSK 

Amsterdam, 21 août. — Un comité central 
de toutes les populations sibériennes a été 
constitué à Irkoutsk, dans le but de repré-
senter en Sibérie le gouvernement du Soviet 
en opposition au gouvernement provisoire 
d'Omsk. A sa tête se trouve le chef bolche-
vik Boris Szumiaskic. 

L'ARRESTATION DES GRANDS-DUCS 
Amsterdam, 21 a.oût. — Les bolcheviks ont 

arrêté près de Perm le grand-duc Paul 
Aiewandrovitch, oncle du tsar. 

LES OFFICIERS ARRETES 
Stockholm, 21 août. — Les officiers arrêtés 

à Moscou ont été entassés dans la caserne 
Alexeieff et sont surveillés par un régiment 
possédant de l'artillerie. Parmi eux on 
compte de nombreux vieillards, des malades, 
des invalides, retour de captivité en Allema-
gne. 

LES ALLEMANDS S'EMPARENT 
DU COMMANDEMENT EN FINLANDE 
Stockholm, 20 août ~ On mande d'Hel-

singfors : 
c Un décret dissout le commandement su-

prême dans sa composition actjalle. 
» Il nomme le général Wilkman chef Oa 

l'armée finlandaise. Lo colonel allemand 
von Redern est nommé chef de l'état-major 
finlandais. 

» Les forces de la marine relèveront de 
l'état-major au point de vue des opéra-
tions. » 

LES GARDES ROUGES FINLANDAIS 
SE JOINDRAIENT AUX ALLIES 

Stockholm, 21 août. — Le chef de la garde 
'rouge finlandaise Rahua, à la tête de mille 
nommes, a rompu avec lo gouvernement 
d.es Soviets, et cherche à se joindre aux 
troupes alliées de la côte mourmane. 

LA COOPERATION DES ALLIES 
Londres, 20 août. — La coordination det, 

efforts interalliés en Russie sera assuré* 
par deux organisations, l'une siégeant à Aft 
khangel, et l'autre à Vladivostok. 

A Arkhangel, ce sont les représentants di 
plomatiques des alliés qui sont tout désl 
gnés pour SRJ concerter entre eux, sous 1* 
présidence de leur doyen. M. Francis, an* 
bassadeur des Etats-Unis. 

A Vladivostok, deux puissances allié* 
ont déjà décidé d'envoyer un haut commiï 
saire civil. C'est ainsi que la Grande-Breta 
gne a choisi sir Charles Eliot et que le lé 
pon a.déslgné M. Matsudaira. 

LES AMERICAINS A VLADIVOSTOK 
Washington, 21 août. — Quatre nouveau» 

transports de troupes américaines sont arr\ 
vés à Vladivostok. Les contingents déba* 
qués eu Extrême Orient seraient, d'aprè» 
une personne approchant de près M. Bake* 
commandés par le général Graves. 

UN CONTINGENT CHINOIS 
Tiea-Tsin, 21 août. —■ Le premier contii* 

gent chinois pour la coopération militair» 
à Vladivostok a quitté Pékin. 
LE GENERAL OTANI 

EST A VLADIVOSTOK 
Vladivostok. 21 août. — Le général Otani 

commandant des forces alliées, est arrivî 
du Japon. Voici la déclaration qu'il a fait* 
à un correspondant allié : 

«Conscient, comme je suis, du grand hou 
neur que m'ont fait les alliés en me désiç 
gnant unanimement, comme général de* 
forces expéditionnaires, mon plus ferveni 
espoir est que l'harmonie règne parmi lei 
alliés. C'est la première fois qu'il m'arriv* 
do coopérer avec les alliés, car je ne fui 
nommé gouverneur de Tsing-Tao qu'a* 
terme des opérations militaires contre cettf 
ancienne colonie allemande. Nous pouvonj 
être sûrs que les alliés vont gagner un> 
grande victoire. » 

LES GARDES ROUGES rOMT SAUTER 
LE TUNNEL DU BAIKAL 

Amsterdam, 20 août. — On mande <i» 
Moscou à la « Gazette du Uhin et de Wesfa 
phalie > que les troupes du Soviet ont fa» 
sauter le tunnel du Baïkal. 

Vladivostok, 21 août. — La population 
l.ransbaïkale concourt avec les Tchèques à 
la réparation des tunnels endommagés du 
chemin de fer. 

En Autriche 
LE COMTE BURIAN ET LA PAIX 

HONORABLE 
Bâle, 21 août. — On mande de Vienne, 30 

août : 

« Interviewé par la « Neue Freie Presse i 
sur les résultats des derniers pourparlers 
au grand quartier allemand, le comte Bu. 
rian s'est déclaré satisfait à tous les point* 
de -vue. Au sujet de la paix, le comte Buria» 
a déclaré n'avoir rien à ajouter à ce qui % 
et-e si souvent dit déjà officieusement et offi-
ciellement, à savoir que les empires cens 
tranx sont décidés à lutter jusqu'au bout, 
mais que cela n'empêche pas que tous les 
moyens pouvant conduire à la paix doivent 
être recherchés et essayés sans trêve, etqu/ 
les empires centraux s'efforcent simultan* 
ment avec les opérations militaires d'obtv 
ntr une paix honorable de l'Entente. » 

CHARLES 1er 
DEVIENDRAIT ROI DE POLOGNE 

Amsterdam, 20 août. — D'après un télé 
gramme do Budapest, le bruit circulant danf 
la presse allemande et selon lequel l'archi 
duc Charles-Etienne deviendrait roi de Po 
iogne est sans fondement. La décision pris» 
au grand quartier général sera publiée souf 
peu, et on dit que l'empereur' Charles de-
viendra roi de Pologne. 

Un communiqué autrichien 
Le service de propagande austro-hongroit-

publie le Communique suivant : 
« Les délibérations tenues au G. Q. G. aV 

leniand ont englobé toutes les questions ao. 
tueiies militaires, politiques et économl 
ques. Mais le foyer des discussions a été W 
problème oriental, avec la question polonan 
se : bien qu'on soit arrivé à une complèU 
umte de vues, des détails donneront lieu £ 
d'autres conférences auxquelles seront na-
turellement convoqués les représentants d# 
la nation polonaise, et on laissera la Polo-
gne libre de préparer le choix d'un roi. » 

Le « Korrespondenz Bureau » publie 1* 
communiqué suivant : 

« La récente rencontre des souveraim 
d'Autriche-Hongrie et d'Allemagne au G. Q. 
G. allemand a de nouveau fait apparaîtr* 
l'accord intime et l'entente complète exis» 
tant entre eux, et a fait aussi ressortir qu* 
les augustes monarques ont fidèlement ob-
servé les résolutions prises en mai, et. qut 
ont, approfondi l'alliance. 

» L'entrevu» des monarques a été eir* 
prenne de la cordialité qui répond à leurs 
relations personnelles, ainsi qu'aux intérêti 
ds leurs peuples. Les hommes d'Etat diri^ 
géants et les sommités militaires ont eu de* 
entretiens approfondis et fructueux. Le mi-
nistre des affaires étrangères comte Buxian, 
le colonel-général baron Arz ont été reçuï 
par l'empereur d'Allemagne en audienc* 
spéciale. De même aussi l'empereur-rct 
Charles a reçu le chancelier d'empire oomt» 
Herlling et 1s général feld-maréchal voi 
Hindenburg. » 

LES ALBANAIS S'INSURGENT CONTRE 
L'AUTRICHE 

Rome, 21 août. — il est avéré que UÏ 
Albanais s'insurgent do nouveau contre 1» 
régime autrichien et que leur mouvement 
provoque une vive inquiétude dans les cer-
cles gouvernementaux de Vienne. 

Dans la région de Scutari, une bande ar-
mée très nombreuse, formée par des pri-
sonniers de guerre qui ont réussi à s'éva-
der, compromet gravement les services du 
ravitaillement sur le front. Elle vient de 
s'emparer d'importants convois de vivres, 
après un combat, au cours duquel l'escorh 
autrichienne a été décimée. 

En Allemagne 
LES OUVRIERS DE KRUPP 

DEMANDENT UNE REDUCTION 
DES HEURES DS TRAVAIL 

Amsterdam, 20 août. — L'« Essen Arbeiter 
Zeitung » rapporte que les ouvriers d'Essen 
ont demandé une réduction des heures 4e 

trayail; cette réduction leur a été refusée. 
Le journal incite les ouvriers à s'organi-

ser et à résister à leurs patrons de façon à 
faire aboutir leurs revendications, les tra-
vailleurs d'autres districts métallurgiques 
allemands ayant obtenu satisfaction sur ce-
point. 

Le relus opposé par la direction des usi-
nes d'Essen cause une très grande efferves-
cence dans le personnel ouvrier de Krupp. 

Un nouvel anesthésiant boche 
Berne, 20 août. — On signale la découvert» 

d'un iiouvel anesthésiant. Pour remplace* 
les anesthésiants actuels à base d'éther, de 
chlore ou de hrome, dont les inconvénients 
sont bien connus, le professeur Cappelle a 
cherché à utiliser l'acide carbonique. Il a 
composé un mélange d'azote, d'oxygène et 
d'acfde carbonique, où la proportion des 
deux derniers gaz est plus considérable que 
dans l'air atmosphérique. Ce mélange est 
inodore et a une saveur piquante. Il ne pro-
voque ni la toux ni l'oppression. L'insensi-
bilisation est complète au bout d'une demi* 
heure d'inhalation, et le réveil a lieu plus 
tôt que dans l'anesthésie à l'étHier. Il n'es^ 
suivi d'aucun vomissement. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 22 août 1918 

(5) 

iiisisDE eus 
de Maurice MONTÉGUT 

— Et puis après ? Cela ne fait de tort à 
personne, et, en République surtout, cela 
ouvre bien des portes. Ennoblissez-vous, 
mettez une particule devant votre nom ro-
turier, vous ferez bien. Les étrangers vous 
croiront sur parole et vos amis vous en sau-
xont g,rè, préférant la connaissance d'un 
taux gentilhomme à celle d'un vrai plé-
béien. C'est ainsi, mon enfant, et ce sera 
toujours ainsi, tant que les hommes seront 
fcètes, ce oui durera longtemps. 

Le misanthrope qu'était Avnlly s affir-
mait des les premières paroles. Chez lui, cet 
étalage était à la fois sincère et exagéré. 
Certes, il détestait ses contemporains, mais 
Il ne voulait pas qu'on l'ignorât. Après quel-
les mésaventures et, quelles déceptions cet 
homme riche, plus qu'instruit, érudit même, 
ttait-il venu s'enfermer au milieu des bois, 
Bans cette demeure nrclii-close ?. Mystère. 

toU_,vismn.ulait. â di* ans.; il avait asii&lé 

a™l m,arch,ï?<ieT une futaie, en bor- , îf*,£e route et
 au mili

 ^
 ordr d après ses indications s'était Mifl% en six 

nom qui lui était resté' e U *cacne*-
Il y vivait donc seul', avec «sa nu» Irène 

enfant au début, jeune'fille à Présent et dè 

so^l ses arbres ̂  ̂  bibUothùquo ou sous ses arDres, un livre dans le* m-ViiT; s» 
consolant du présent avec le «Soé ce oui 
est encore une des formes de L misanthr? 
pie. Jamais on ne le rencontrait sw tes roui 
Î^J,1, ne Ire<3uentait personne, VueilTaU 
quelques rares visiteurs, principalement la 
famille Bachelard qu'il' eetauBrW&re 
par exception; malgré cela, il n'avait jamais 
été a.la «Maison» de Geflosse, déclarant 
en principe qu'il s'était enfermé dans ses 
murs pour y mourir en paix 

11 fallait le prendre comme il était ou re-
noncer a lui. On l'acceptait ainsi, car lors-
quil voulait s'en donner la peine il était 
bien un charmeur extraordinaire,'un cau-
seur délicieux qui avait beaucoup vu beau-
coup retenu; seulement ses jugements 
étaient plus qu'amers sur la société sur lè 
monde en général, qu'il avait reniés et dont 
il s'était pour toujours séparé volontaire-
ment. 

Malgré ses haines, il était généreux, vo-
lontiers charitable, donnant sans compter 
aux pauvres do la commune, mais par inter-
médiaire, jamais directement. Il avait, hor-
reur do la prière ou du remerciement, ces 
hontes do la misère. Il les évitait. Si quel 

se lût mis en colère et l'eût démenti vigou-
reusement. 

sa fille mademoiselle Irène, élevée, ina-
truite bar lui, était, elle aussi, une personne 
assez bizarre; pas banale, et bien souvent 
déconcertante. Elle existait dans une gran-
de liberté souvent dehors, a 1 encontre de 
son père courant les chemins à pied ou en 
voiture, dans un noble mépris des préjugés 
bourgeois. Elle était grande, mince souple, 
de visage mobile, presque tourmenté, éclai-
ré par "des yeux énormes, lumineux, réso-
lus, coupé de pourpre aux lèvres sur la 
blancheur des dents. 

Ce qu'elle pensait ? Elle le savait, seule, 
mais semblait accepter la solitude sans en-
nui, sans le moindre désir d'y échapper un 
jour. Elle devait être renseignée sur les se-
crets de la vie, car son éducation, dirigée 
par son père avait été virile. A dix-huit ans, 
elle avait encore des g-aîtés d'enfant, jouait 
avec ses chiens et courait sous les arbres, 
joyeuse dans le grand vent. A d'autres ins-
tants, elle était réfléchie comme un vieux 
piiilosophe. Ainsi mélangée, elle était cap-
tivante; dans une foule, on l'eût remarquée; 
seule, eue s'imposait. 

Le soir, avec son père, elle causait sérieu-
sement; il lui dépeignait lo monde à sa fa-
çon, ce qui ne lui donnait pas l'envie de le 
mieux connaître. Il lui choisissait ses lectu-
res, et, de la sorte, il la dispensait des idées 
fausses et des puérilités. Elle avait appris 
à lire dans Chateaubriand et dans Flaubert, 
ce qui faisait qu'elle était habituée au beau 
langage et tenait en dégoût toute banalité, 
n était évident qu'à cette école, étant née lftu.'uji flft osé faire. J**^ltotey^ 

periewre à la moyenne des jeunes filles d'à 
présent. Elle l'était. 

Georges Bachelard, qu'elle étonnait, lui 
accordait sa considération, bien qu'il ne l'eût 
guère encore connue qu'enfant. Il v pensait 
en entrant à la • Cache », et. dans'la .biblio-
thèque, ses yeux l'avaient cherchée. 

Cependant Avrilly interrogeait le jeune 
nomme sur ses voyages. 

— Alors, depuis deux ans, l'Allemagne 1 
Et sans lui laisser le temps de répondre, 

U continuait : 
— C'est un beau pays; sans le militaris-

me ce serait une grande nation, mais ce 
n'est qu'une caserne; l'esprit libre y étouffe. 
C'est dommage, mais ça est. A 'la place 
des penseurs, les Allemands ont des capo-
raux; c'est un pas en arrière. Tant pis, tant 
pis ! Le plus terrible, c'est qu'ils nous for-
cent à les imiter... et nous les imitons, mais 
ma) ; les Français sont tin peuple guerrier, 
non pas militaire. Il y a une nuance, voyez-
vous. Que nous rapi>ortez-vous de Berlin? 
L'admiration de la force ou l'amour de la 
liberté ? 

Ueorges hésita. Ce diable d'homme posait 
des questions embarrassantes. Naguère il 
avait admiré la force, mais, à présent, socia-
liste, il lui fallait bien aimer la liberté. Il 
s'en tint â ce dernier rôle et répliqua : 

— je suis revenu avec. Karl Marx dans 
ma valise. 

Avrilly sursauta : 
— Vous I 
Sur ce monosyllabe, il toisait le jeune hom-

me avec un air de surprise qui froissa le 
futur réformateur de Ge'ffosse. 

■ — Moi. Pourquoi pas ? .répliqua-t-il. 
«lais Jk, smi. JïsjiÈ^j^isaitAjx^^ 

vous, répondit Avrilly... Enûn, soit ! mais 
encore faut-il comprendre Karl Marx; et il 
se trompe lui-même assez souvent. H y a à 
prendre et à laisser. On a dit mieux... 

A ce moment, la porte s'ouvrit et Mlle 
Irène parut, ce qui mit (in aux questions 
sociales. 

Georges oublia Karl Marx et s'inclina 
tout d'une pièce, comme jadis en Angle-
terre. Irène lui tendit la main, en toute 
franchise, selon son habitude. Et, comme 
devant Linette, il s'étonnait devant elle; 
celle-là, aussi, d'enfant était devenue fem-
me ; en deux ans, la transformation s'était 
faite, rapide, inquiétante. Sur-le-champ, u 
se rriit en frais, désireux de lui plaire, et 
s'y efforçant. Mais elle, sans timidité, dès 
les premières phrases, le raillait aussitôt. 

— Vous avez changé de voix, Monsieur 
Georges. Sur six mots, vous en prononcez 
trois avec l'accent anglais et trois avec l'ac-
cent allemand. J'aime mieux le patois du 
pays . L'avez-vous oublié? U faudra le 
réapprendre. Et elle riait, libre et sincère. 

Monsieur Georges s'assombrit; il euppor-
tait mal la moquerie, d'où qu'elle vînt. Mais 
il se raidit, chassa le nuage et reprit i,on 
sourire. ' 

Il avoua et il mentit à la fois : 
— C'est vrai; je m'en aperçois moi-même. 

.T'ai une facilité déplorable à l'assimilation; 
croyez bien que j'en suis le premier désolé. 

Il rsniait déjà ses patries d'adoption; il 
suffisait pour cela d'un rire de jeune fille. 

Avrilly reprenait : 
— Alors, qu'allez-vous faire? Vous nous 

restez ? 
— Oui, répondait Georges, c'est mon in-

' *ai* waai,ûifis&exL,»»JaK_Uaïauxi. 

de l'usine et y introduire des réformes, j'ai-
des idées... . . , ., , 

— Toujours d'après Marx? interrompit le 
vieillard. ; . 

— Oui, dans ce goût-là. Cest même la 
seule raison qui me décide à devenir ver-
rier. J'aurais pu faire autre chose, avec mon 
instruction, mes grades, ma connaissance 
de deux grands pays étrangers et de leurs 
langues... 

Avrilly haussa les épaules. 
— Eh quoi? qu'auriez-vous fait de mieux? 

Avez-vous une vocation — littéraire, par 
exemple ? Non, n'est-ce pas ? Et quand 
même, écrire est une triste profession, où 
l'on donne tout pour ne récolter rien. Le 
métier de votre pere est un noble métier, et 
il est intéressant de faire vivre un village 
par son unique effort. Quant aux réformes, 
prenez garde; si votre père a la faiblesse 
de vous laisser agir, vous qui ne savez rien, 
vous pourrez, sans le vouloir, causer beau-
coup de mal. Certes, il y a bien des entre-
prises industrielles où le sort de l'ouvrier 
est misérable et devrait être amélioré, mais 
ce n'est pas le cas à Geffosse. Les Bache-
lard ont été de bons maîtres jusqu'à présent; 
restez donc Bachelard, puisque Bachelard 
vous êtes; c'est encore ce qui vaudra le 
mieux. 

Le licencié sô défendit : , 
— Faites-moi la grâce de ne pas condam-

ner mes intentions sans les connaître. Vous 
me jugerez à l'œuvre; et je crois et j'espère 
que j'aurai votre approbation. 

— Ainsi soit-il, fit Avrilly, sans paraître 
convaincu; les jeunes gens sont terribles. 
Nous en reparlerons. 

graves. Irène y prenait part et l'animait de 
son esprit capricieux. Georges l'admira. 

Peu à peu Avrilly se laissait aller à ses 
souvenirs, évoquait le passé, les personna-
ges qu'il avait condoyes; il causait enfin 
comme il savait causer quand cela lui plai-
sait, la plupart du temps sans grand souci 
de son auditoire; peut-être simplement pour 
se prouver à lui-même qu'il conservait tou-
jours ses facultés d'éloquence et son art metr> 
veilleux de captiver les âmes. 

Charmé, Georges Bachelard s'écriait tout 
d'un coup : 

— Monsieur Avrilly, vous devriez écrira 
vos mémoires. 

Avrilly se redressa dans son fauteuil, éten-
dit, les deux mains en signe de dénégation. 

— Cela, jamais, par exemple ! Ecrire ses 
mémoires, le journal de sa vie, c'est se re-
tirer de gaîté de cœur la possibilité d'ou-
blier les maux subis, la faculté de pardon-
ner les injures souffertes; c'est perpétuer sa 
peine par la rancune écrite... Je ne me sou-
viens que trop ! 

Georges se retira au bout d'une heure et 
partit très troublé. D'abord, les observations» 
d'Avrilly l'avaient inquiété sur le bien fondé 
de ses nouvelles doctrines; puis mademoisel-
le Irène était une bien belle fille, d'intelli-
gence prompte; c'était, dans un corps char-
mant, un esprit remarquable. 

(A suivre,}. 



DEPECHES DE LA NUIT DERNIER 

LA BATAILLE 
Le désarroi ennemi 

(Do notre correspondant spécial accrédité 
auprès des armées) 

Aux armées, 20 août. - Chaque Jour se 
vérifie la parole du maréchal Focn, â qui 
l'on demandait en pleine offensive victo-
rieuse des Allemands laquelle il prêterai 
de sa position ou de celle de Ludendorff, et 
qui déclarait ne pas envier la situation du 
commandement allemand. Cette assertion 
paraissait téméraire. C'était une prophétie! 

L'offensive énnemie a, en effet, perdu 
tous ses fruits, et le terrain si bruyamment 
conquis par notre adversaire s'effrite. S'il 
ne s'agissait encore que de terrain, le mal 
■eratt médiocre pour nos ennemis, mais le 
péril pour eux est que les hommes ne sont 
pas plus solides que les positions qu'ils oc-
cupent. On les rafle par centaines. Des unî-
tes n'ont pas été prévenues qu'elles avaient 
à se retirer des positions que nous mena-
cions. On prend tous les hommes au gîte. 
!>'autres, après une résistance hésitante, se 
laissent envelopper et lèvent les bras. Us 
n'ont pas eu l'énergie nécessaire pour bat-
tre en retraite, ni même la volonté de le 
faire. Des soldats s'avouent vaincus, et avec 
eux tous ceux qui combattent pour l'Allema-
gne. ,Tel est l'état d'esprit des hommes que 
nous avons trouvés devant nous de Carle-
pont à Fontenoy. 

Les avances parallèles vers Lassigny et 
les positions en avant de Ribécourt ayant 
fait de la chute du massif de Thiescourt une 
simple question d'heures, toutes les troupes 
ennemies encore massées sur la droite en-
tre la forêt d'Ourscamps et Soissons sont en 
l'air, selon l'expression militaire, c'est-àdire 
sans soutien assuré et dans des conditions 
de ravitaillement excessivement précaires. 
Pour qui connaît cette région accidentée, ii 
n'est pas douteux que les Allemands, harce-
lés de tous côtés, ne s'v maintiennent qu'à' 
contre-cœur. Ils se trouvent pris dans ce di-
lemme : ou reculer en désordre et perdre des 
hommes et du matériel au cours d'une éva-
cuation hâtive, ou se laisser battre en détail 
dans une défensive sang gloire et abandon-
ner en nos mains de l'artillerie, des batail-
lons et leurs chefs, comme cela est arrivé 
hier. De quelque manière qu'ils envisagent 
le problème, la solution leur est néfaste. 

Par surcroît, le commandement français 
ne leur laisse aucun répit. Tantôt c'est une 
attaque d'ensemble qui fait tomber une série 
de positions; tantôt c'est du grignotage par-
tiel et la mise à mal d'un bastion dont la 
thU'té compromet tout l'édifice défensif sur 
bine large surface. C'est ainsi que nos trou-
pes ayant conquis le plateau de Nampcel et 
te viliage de Nouvron-Vingre mirent la main 
BUT des compagnies entières comme prises 
dans une souricière. Ces deux localités don-
naient encore à l'ennemi la possession d'im-
portants nœuds de routes. L'avantage est 
perdu. 

Du reste, on observe dans les mouve-
ments auxquels nous obligeons l'ennemi 
Une absence de cohésion qui en dit long sur 

Gommaniqaé italien 
Rome, 20 août (officiel). 

Hier à l'aube, après un violent tir d'ar-
tillerie et de bombardes', de nombreuses 
forces ennemies ont attaqué à l'ouest et au 
nord nos positions du CORNONE, sur les 
pentes sud du SASSO ROSSO. Notre gar-
nison a arrêté l'ennemi en lui livrant une 
lutte acharnée corps à corps. Les renforts, 
promplement accourus, ont contre-altaquè 
l'adversaire et l'ont rejeté, en lui infligeant 
de graves pertes et en lui capturant des 
prisonniers. 

Des tentatives ennemies pour attaquer 
nos postes avancés au nord du LAC DEL 
ROSSO et pour surprendre nos patrouilles 
de protection au nord du COL DEL ROSSO 
ont été enrayées par nos feux. 

Des patrouilles britanniques en recon-
naissances sur le PLATEAU D'ASIAGO 
ont capturé des prisonniers. 

Nos batteries ont été très actives du VAL 
LAGARINA au VAL D'ASTICO. 

Une activité anormale de l'artillerie 
ennemie dans la région de CASOLONE a 
provoqué de notre part des concentrations 
de feu efficaces.  # 

Communiqué belge 
Le Havre, 20 août. 

Pendant la nuit du 18 au 19 août, un coup 
de main dans la région de K1PPE nous a 
permis de ramener un officier et une ving-
taine d'Allemands. 

D'autre part, une entreprise ennemie 
vers LANGEMARK a été mise en échec. 

Activité habituelle d'artilleries les 19 et 
20 aoill 

L'incorporation 
de la classe 1920 

Toutes les précautions sont prises 
Paris, 20 août. — Tandis que par le recen-

sement et la révision de la classe 1920 le 
commandement prépare l'appel de ces jeu-
nes recrues, le service de santé militaire 
prend toutes les mesures destinées à leur 
assurer, dans les conditions les meilleures : 
casernement, alimentation, hygiène pour le 
jour où, d'accord avec le Parlement, le gou-
vernement les mobilisera. 

Des instructions ont été envoyées dans ce 
but par le sous-secrétariat d'Etat du service 
de santé. Il les a exposées à la tribune de la 
Chambre; mais, pour qu'il n'y ait pas d'er-
reur d'interprétation tant en ce qui concerne 
les condition- dans lesquelles la visite au 
corps doit être effectuée que la surveillance 
de l'entraînement de ces jeunes militaires 
doit être l'objet. M. Mourier a réuni aujour-
d'hui dan.-: soin cabinet tous les directeurs 
du service de santé des régions. Il leur a 
précisé les mesures arrêtées; indiqué notam-
ment la volonté du gouvernement de procé-
der à une sélection sévère de ce contingent 
et insiste sur la collaboration étroite des 
médecins et des officiers chargés de l'ins-
truction des jeunes soldats. 

Armée d'Orient 
Salonique, 19 août. 

Activité d'artillerie et reconnaissances 
habituelles. 

L'aviation britannique a bombardé des 
trains et convois dans la région de SERES. 

L'effort américain . 

Les ouvriers et la conscription 
New-Yorl£, 19 août. — Le Sénat n'aura 

pas à se prononcer sur l'amendement au 
Pawler Bill prévoyaynt des sanctions con-
tre les ouvriers travaillant dans les prin-
cipales industries de défense nationale et 
qui abandonneraient leur travail sans mo-
tifs suffisants. 

M. Baker a déclaré devant la Chambre 
. des députés que les ouvriers refuseraient 

fin adversaire dont l'organisation passait j de se laisser enrôler, mais qu'ils accepte-
jusqu'ici pour la qualité principale. Des uni- j raient toutefois que le président Wilson 
tés attendirent vainement un ordre de recul 
lui s'imposait; d'autres, des secours qui 
^'arrivaient pas. La promptitude de notre 
Action déconcerte partout le commandement 
allemand. Celui-ci en est encore à parer 
te coup que nous venons de lui porter d'un 
Sôté, qu'il est attaqué d'autre part, et il ne 
cache pas son désarroi. 

L'état-major ennemi a fait durement pe-
ier sur les grands chefs la responsabilité de 
«es échecs successifs. Les prisonniers disent 
(rue des généraux et des colonels ont été 
(rappés avec une sévérité implacable. Leurs 
juccesseurs n'ayant pas fait mieux, le haut 
îommandement en est réduit à se demander 
Si la déconfiture de ses troupes n'est pas 
turtout son œuvre. 

Si l'on en croit les rapports d'hommes 
mi peut-être veulent faire les renseignés, 
es insuccès de ces deux derniers mois ont 
porté le découragement et l'émoi jusque 
lans le milieu impérial. Le kaiser aurait ma-
lifesté par des crises de colère et d'abatte-
nent l'anxiété oïl le plonge une cinquième 
innée de guerre où tout se tourne contre 
'ul. Un autre bruit est que l'Allemagne, sen-
iant la partie perdue sur terre, mettrait ses 
îspoirs dans une prochaine bataille navale, 
foute la flotte impériale, qui n'a pas bougé 
aepuis l'engagement du Jutland. sortirait en 
masse du canal de Kiel et fondrait sur les 
escadres .anglaises en joignant à ses pro-
pres navires bu fraîchement construits, 
ceux-ci de proportions formidables, les cui-
rassés que lui a livrés la Russie. Si même 
la bataille n'était pas gagnée, des croiseurs 
rapides pourraient, franchir la barrière ma-
ritime pour aller bombarder des ports alliés 
et exercer une piraterie forcenée. 

Ces bruits de portée générale se perdent 
sans celui de la, lutte d'artillerie qui s'inten-
sifie â la fois au nord de l'Avre et sur les 
rives de roise et de 1'.Aisne. Le commande-
ment français pousse hardiment ses pièces 
Bur l'échiquier de la bataille, et l'ennemi 
perd les siennes en attendant l'échec et 
mat. Pour ce qui est de nos soldats, ils sont, 
\ leur habitude, magnifiques d'entrain. Dieu 
sait s'il lait chaud cependant ! Un ciel d'ora-
le couvre les plateatix qui vont vers l'an-
cienne ligne Hindenburg où peu à peu nous 
refoulons l'adversaire, et il se pourrait que 
ce soit bientôt au pas de course. 

Emile THOMAS. 

tranchât les différends qui pourraient sur 
gir entre eux et les employeurs. « L'atti-
tude des ouvriers vis-à-vis de la guerre et 
du gouvernement a été si belle et si plei-
ne de patriotisme, a conclu M. Baker, qu'il 
n'existe plus aucune raison de méconten-
tement ou d'agitation en ce qui concerne 
la conscription. » 

entrevue des 
empereurs 

UN AVEU AUTRICHIEN DU FIASCO 
! Berne, 20 août — Une agence de propa-
! j,'ande autrichienne transmet aux journaux 
i suisses la Note suivante datée de Vienne, 18 
! août : 

« Dans ia presse viennoise et dans les mi-
j lieux politiques on affirme que ce n'est pas 
I un hasard si les Communiqués publiés sur 
! les conférences qui ont eu lieu au G. Q. G. 

allemand sont conçus en termes aussi géné-
raux. Les question', qui ont été discutées au 
G. Q. G. n'ont pas encore pris forme parfai-
tement nette. On n'est pas encore en pré 
sence de décisions définitives qu'il convien 
drait de faire connaître au public. » 

LA DECEPTION ALLEMANDE 
La Haye, 20 août. — Les cardes politiques 

allemands commentent avec aigreur les ré 
sultats de la conférence qui vient d'avcir 
lieu entre les deux kaisers, ils t'ont remar 
quer que, pour la première fois depuis le 
début de la guerre, Vienne ». retu.ê de s'in-
cliner devant les « désirs » de Berlin Le 
journaux allemands, tout en ^'imposant en 
core une certaine réserve, laissent percer 
leur désappointement. Il ressort de l'ensem-
ble de leurs commentaires aue la auestion 
des effectifs, ainsi que celle du problème 
polonais, n'ont pas fait un pas vers la so-
lution. On estime généralement que les con-
férences tenues récemment aj G. Q. G. 
n'ont ajouté qu'un chapitre insignifiant aux 
nombreux pourparlers qui vnt eu lieu s ai 
le même sujet pendant ces derniers mois. 

BORDEAUX 

L'échec de la campagne 
sous-marine 

Londres, 20 août. — L'impuissance des 
sous-marins allemands est prouvée par les 
quantités de transports arrivant chargés de 
troupes américaines dans les poTts. De Dun-
kerque à la côte d'Espagne et le long des 
côtes de la Méditerranée, des patrouilles 
françaises gardent les côtes, et leur tâche est 
accomplie avec un tel succès que de janvier 
à juillet dernier- sur 3,262 vapeurs escortés 
aux côtes d'Espagne un seul fut torpillé, et 
sur 1,363" navires escortés pendant la même 
période en Angleterre aucun ne fut attaqué 
avec succès par l'ennemi. 

Une attaque audacieuse 
un sous-marm italien 

Home, 20 août. — Au cours du service 
habituel de croisière dans la haute Adria-
tique, le sous-marin a F.-3 » traversa délibé-
rérrient la zone minée pour attaquer auda-
cieusement, dans le Quarnerold, le trafic li-
mité que la marine autrichienne maintient 
encore à l'abri des îles de la Dalmatie. 
Ayant aperçu près de l'île de Pago un gros 
navire se dirigeant vers le sud, le sous-
marin l'attaqua et le torpilla. Le sous-marin, 
la croisière terminée, est rentré indemne a 
sa base. 

Le commandant, le capitaine Mario Fa-
langola, avait déjà torpillé, en janvier der-
nier, un autre paquebot ennemi près de 
Lussin. ■ „_ <^ 

Le torpillage du 
" Dupetit-Thouars * 

Paris, 20 août. — Le capitaine de frégate 
Paque, qui commandait le croiseur - cuirassé 
i Dupetit-Thouars », récemment torpillé dans 
l'Atlantique, sera traduit devant le conseil 
de guerre maritime de Brest pour y répon-
dre de la perte de son navire. 

Il y a un an 
22 AOUT 1917 

Les Ialiens ont enlevé toute la première 
ligne autrichienne, de Plava à la mer. 

Les membres du Parlement roumain se 
réunissent à Odessa. 

Le vapeur suédois « Jarl », allant en Es-
pagne, est torpillé par un soxis-marin alle-
mand. 

♦ — 

Le retard des permissions 
sera rattrapé 

Paris. 20 août. — Certains journaux ont 
récemment annoncé que la promesse d'as-
surer aux militaires des armées vingt jours 
de permission entre le 1er février et le 1er 
décembre 1918 pourrait ne pas être tenue. 
Cette information est inexacte. 

Les mesures récemment prises pour le 
rétablissement des permissions aux armées 
ont permis d'achever dans la plupart des 
formations le tour de permission >our ■* pé-
riode février-juin. A moins de nécessités 

Ïirimordiales imposées par les opérations, 
e retard existant n'augmentera pas et, par 

suite, tous les militaires des armées auront 
reçu satisfaction pour le"ler décembre. 

Ainsi qu'il a été dit dans l'instruction du 
18 juin 1918, rien ne sera négligé pour rat-
traper le retard imposé par les circonstan-
ces de guerre et revenir dès qu'on le pour-
ra aux périodes normales instituées par le 
règlement du 3 septembre 1917. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Ceux qui ne " s'en font pas M 

Paris. 20 août — Le fait suivant montre 
à quel degré d'incurie peuvent atteindre cer-
taines administrations. 

Dans la nuit du 15 au 16 août, ' un gotha, 
qui venait de lancer ses bombes sur C..., 
ville importante de la banlieue sud-ouest de 
Paris, fut forcé, victime d'une panne, d'at-
terrir près du village de G..., entre C... et 
R... L'avfon ennemi était monté par trois 
hommes qui s'empressèrent autour de leur 
appareil, s'efforçant vainement de remettre 
le moteur en marche. De G..., on téléphona 
à R... qui n'est qu'à six kilomètres. R... 
compte une importante garnison et une 
nombreuse gendarmerie. Personne ne dai-
gna se déranger. La réparation du gotha 
prit plus de deux heures. Quand elle lut 
achevée, les trois aviateurs remontèrent sur 
leur appareil, et sans avoir été le moins du 
monde inquiétés, ils repartirent vers leurs 
lignes. 

Postes et télégraphes 
L'administration des postes fait connaître 

que les correspondances pour l'Egypte en-
trées dans le service du 22 juin au 4 juillet 
et du 11 au 15 juillet, ainsi que celles pour 
les pays au delà de Suez, déposées entre 
les 22 juin et 15 juillet derniers, doivent être 
considérées comme perdues en mer. 

PRIO R 
«Biïg tes Mansemlx » 

Deux officiers américains blessés 
dans un accident d'auto 

Carcassonne, 20 août. — Sur la route d'Al-
zonne à Montolieu (Aude), le commandant 
Baker, de l'état-major du général Pershing, 
et un lieutenant qui l'accompagnait, ont été 
projetés dans le fossé de la route en heur-
tant avec leur auto une charrette à bœufs. 
Us ont été grièvement blessés. 

Le pessimisme en Allemagne 
Bâle 20 août. — La « Kœlnisch-e Volks-

jeitung», cléricale, officieuse pour les affai-
res étrangères et même avec tendance au 
pangermanisme, écrit : « A Essen comme à 
Cologne et Dusseldorff et partout, il se trou-
ve des gens qui sont mécontents de tout, 
juise plaignent de tout, qui ne font ressor-
tir que le côté défavorable et fâcheux des 
shoses. On se dit : « Voici que nous venons 
> de subir un nouvel échec, l'ennemi a pé-
>nétrô dans nos positions, tant et tant de 
> nos soldats ont été faits prisonniers. Nous 
> avons perdu la partie ! » Et ces mêmes 
gens et d'autres disent : « Nous n'avons rien 
» à manger. Nous n'avons plus de vête-
>ments ni de chaussures. Nous allons mou-
i rir de faim et périr misérablement ! » Tout 
homme raisonnable doit s'élever contre de 
lels propos. » • 

l'ex-roi Constantin 
répudié par ses officiers, 

prisonniers en Allemagne 
Athènes, 20 août. — Les officiers grecs fai-

ant partie du 4e corps livré aux Allemands 
»ar l'ex-roi Constantin et qui se trouvent 
Actuellement à Gœrlitz, auraient répudié of-
leiellement toute attache avec le régime pré-
cédent et le monarque déchu, et demandé 
t être considérés comme appartenant à un 
Etat belligérant et à être internés. Le fait, 
lui dénote le discrédit dans lequel tombe 
le plus en plus Constantin, est noté avec 
pie dans les milieux politiques et militai-
Ses grecs. 

Un grand conseil des souverains 
au quartier général allemand 

Stockholm, 20 août. — D'après la presse 
allemande, un grand conseil se réunira au 
grand quartier général à la date du 24 août. 
Les souverains des puissances centrales étu-
dieront la question russe et la question polo-
naise. 

Utile précaution 

La dette de l'Autriche a.augmenté 
de plus de 63 milliards 

Bâle, 20 août. — Selon le rapport de la 
commission du budget et de la Chambre des 
seigneurs d'Autriche, la Dette autrichienne 
s'est accrue, depuis le commencement de 
la guerre jusqu'à la fin de juin, de 63 mil-
liards 20a millions de couronnes. Le rapport 
relève l'extraordinaire gravité' de la situa-
tion financière et réclame à ce sujet une 
énergique politique. 

UN ESPAGNOL TUE PAR LES MAURES 
Tanger, 20 août. — Une bande de Mau-

res en armes a attaqué, dans la nuit du 11 
au 12 août, une maison de famille espa-
gnole située dans le faubourg de Larache. 
Le mari a été tué et la femme enlevée, ain-
si que les meubles et un troupeau de chè-
vres. 

L'affaire Caillaux 
Paris, 20 août. Le dossier de l'affaire 

Londres, 20 août. -- Le «Daily Mail, de- Caillaux a été remis au lieutenant Gazier en 
mande, pour éviter la répétition des des- j L^.8,31,,06,,,, 5ABLTDLNE, Bouchardon. Aujour-
tructions qui accompagnèrent la retraite al-

Une barque chavire 
QUATRE VICTIMES 

Mardi après-midi, vers cinq heures, une 
embarcation, portant trois hommes et deux 
femmes en excursion dans le bassin du 
Moulleau, chavira soudain. 

De la jetée, des témoins de l'accident se 
portèrent en yole au secours des naufragés. 
Un des trois hommes a pu être sauvé. Vu 
l'état grave dans lequel il se trouve, il n'a 
pu donner aucun? indication sur son iden-
tité, ni sur celle des personnes qui étaient 
avec lui. 

On a pu repêcher deux des cadavres des 
noyés, un hommS et une femme. L'homme 
avait sur lui des papiers au nom de M. Hen-
ri Gerfoy, 37 ans, chauffeur de taxi-auto, 
demeurant rue de la Jalle, 23, à Bordeaux; 
il avait quitté sa femme lundi matin pour 
se rendre à Aroachon. 

Mme Gerfoy a été informée mardi soir de 
la mort de son mari par les soins de M. Du-
puy, commissaire, de service à la Perma-
nence. 

Est-ce un crime ? 
Mardi soir, vers dix heures, le sous-briga-

dier Gellibert, de service au poste du 14e ar-
rondissement, était informé qu'un individu 
inconnu venait d'être trouvé inanimé quai 
de Bacalan, près de l'estacade des docks. 

Le blessé, qui porte à la tête de nombreu-
ses blessures! a été transporté à l'hôpital 
Saint-André, où son état a été jugé déses-
péré. 

Aucune pièce n'ayant été trouvée sur la 
victime, son identité n'a pu être établie. 
L'enquête n'a donné encore aucun résultat. 

X>e feu dans une boulangeras 
Mardi soir, vers onze heures, un' commen-

cement d'incendie, dont la cause est incon-
nue, s'est déclaré dans la boulangerie 
Pribas, à l'angle des rues David-Jotmston 
et de l'Arsenal. 

Les pompiers ont pu, après une demi-
heure d'efforts, se rendre maîtres du feu. 

L'incendie a détruit une partie du fournil 
et les constructions boisées de la partie ar-
rière de l'immeuble. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

Enfin, un ! 
On a certainement remarqué que toutes les 

nuits, jusqu'à une heure avancée, des grou-
pes de jeunes gens stationnent à l'intersec-
tion du cours de l'Intendance et de la rue 
Montesquieu et que la plupart d'entre eux 
ne font que surveiller le manège de pau-
vres filles qu'ils exploitent certainement; ils 
ne se préoccupent que de les mettre en gar-
de contre l'intervention d'une ronde d'agents 
des mœurs. 

Comment la police ne conduit-elle pas ré-
gulièrement à la Permanence ces « indésira-
bles» qui seraient bien empêchés d'expli-
quer pourquoi ils montent chaque nuit la 
garde en haut de l'Intendance ? Plus d'un 
se sachant ainsi « officiellement » soupçonné 
de vagabondage spécial, renoncerait peut-
être aux risques de son vil commerce; au 
surplus, n'est-ce pas dans ce monde que se 
recrutent, sinon les cambrioleurs, du moins 
les auteurs d'agressions nocturnes ou les 
indicateurs de mauvais coups ? 

André Maillet, 24 ans, réformé, demeurant 
rue Lajarte, était l'un des plus assidus par-
mi les « hôtes de minuit » de l'angle rue 
Montesquieu - cours de l'Intendance. On a 
fini par le mettre en état d'arrestation après 
que plusieurs inspecteurs de la Sûreté eu-
rent établi et certifié par rapport spécial 
qu'il, tirait profit de l'inconduite d'une fille 
et qu'il avait favorisé sa fuite à l'approche 
des agents des mœurs. Peu de temps après 
avoir été écroué, Maillet reçut de sa « chère 
petite femme » une lettre contenant, avec 
des conseils touchants, mais caractéristi-
ques, un « viatique » de quinze francs. 

Malgré tout, Maillet a bénéficié de l'in-
dulgence du tribunal correctionnel devant 
lequel il a comparu mardi : il n'a été con-
damné qu'à un an d'emprisonnement el 
à cinq ans d'interdiction de séjour. 

Une amie 
Une de ses camarades ayant été arrêtée 

dimanche soir au cours d'une rafle, la fille 
Marguerite Clouzet, 23 ans, rue Delurbe, es-
saya de la délivrer. Elle frappa d'abord un 
agent, puis un militaire de la patrouille, et, 
quand on voulut l'appréhender, elle poussa 
des hurlements tels qu'elle amassa une fou-
le nombreuse qui, naturellement, tenta de 
prendre parti pour elle. Forte de cette sym-
pathie qu'elle avait escomptée, Marguerite 
Clouzet se fit littéralement traîner de la Co-
médie à la Permanence, ne cessant de crier 
comme une possédée durant le trajet qui 
dura une trentaine de minutes. 

Le tribunal l'a condamnée mardi à deux 
mois d'emprisonnement. 

Des vols 
Marie Lebaron, veuve Blayet, 41 ans, rue 

Sainte-Eulalie, a volé chez Mme Santerre, 
rue du Quai-Bourgeois, une montre, une 
broche et des chaussures : quatre mois d'em. 
prisonnement. 

Alphonse Thillet, 18 ans, chaudronnier, rue 
des Frères-Bonie, a volé un revolver appar-
tenant à un de ses camafàdes, cuisinier : 
quatre mois d'emprisonnement. 

Le manœuvre espagnol Tomas Ibanez, 24 
ans, rue Dieu, a fait usage d'un certificat 
falsifié : un mois d'emprisonnement. 

lrTEM»EK vos 
8,RUE HUGUERIE, 8, B E3>\ qui vous les ACHÈTERA TRÈS CHER 

Reconnaissances 1 OO •/, et pins. 

CONVOI FUNÈBRE «sS
DT« 

vité, M. le Président et MM. les Administra-
teurs, les orohelines du 4» Bureau de bienfai-
sance prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques ae 

Sœur Marie SIMONET, 
fille de la charité, 

qui auront lieu le jeudi 22 courant en l'église 
Sainte-Eulalie. . 

On se réunira 58. rue Sainte-Eulalic, a nom 
heures un quart, d'où lo convoi funèbre par-
tira à neuf heures trois quarts très précises. 

Ni fleurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE 
teur et Mme de Cérou, Mm« veuve A. Leblanc, 
les familles Blancard, Guilhaumaut et Le-
blanc prient leurs amis de leur l'aire l'hon-
neur d assister aux obsèques de 

Jean DE CÉROU, 
décédé pieusement, dans sa 37» année, 

des suites d'une maladie 
contractée au service militaire, 

leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-
frère qui auront lieu le jeudi 22 courant, à 
huit 'heures du matin. 

Réunion à l'hôpital 35, cours Saint-Jean, à 
sept heures trois quarts. 

ANNIVERSAIRE î0
orVif;s

mfe£el3
quaoû1 

dans l'église Sainte-Eulalie seront ofiertes pouf 
le repos de. l'âme de 

M. Picrie-Samuel HERVÉ, 
ingénieur-constructeur, 

conseiller du commerce extérieur de la iranc«< 
La famille assistera à celle de neuf heures-
Messe le 2(>, dans l'église N.-Dame de Guftres. 

CONVOI FUNÈBRJ 

lemande en 1917, que les alliés fassent une 
déclaration prévenant l'ennemi que les sou-
verains, les généraux, les officiers et tous 
ceux dont les noms seront connus, seront 
tenus personnellement et pécuniairement 
responsables des dégâts volontairement 
commis. 

JE événements ae lue 
AGITATION REVOLUTIONNAIRE 

EN GEORGIE 
Stockholm, 20 août. — En Géorgie, on re-

marque une agitation parmi les paysans. 
Un mouvement révolutionnaire se dessine-
rait même contre les agissements criminels 
des propriétaires et des bourgeois. 

d'hui l'officier rapporteur a reçu la déposi-
tion d'un homme politique et d'une jeune 
femme. 

Tirages financiers 
DU 20 AOUT 

Incendies dans les pins 
Cestas, 20 août. — Un incendie s'est dé-

claré mardi matfr, vers dix heures, dans les 
bois df pins de la commune de Cestas. Sous 
la poussée très vive d'un vent de sud-sud-
est, il prit rapidement une importance ex-
ceptionnelle. Il fut aussitôt signalé aux po-
pulations par le pylône Denigès du Las. Et 
la luttn contre le feu commença. 

Malgré le dévouement de tous, le fèu ne 
put être enrayé et de proche en proche il 
gagna la ligne Bordeaux-Arcachon entre la 
station de Croix-d'Hins et de Pierroton. Tous 
les efforts tentèrent alors à l'empêcher de la 
traverser, car alors le désastre eût été Irrépa-
rable. 

L'incendie s'étend sur un front de vingt 
kilomètres. 

Lacanau, 20 août. — Un incendie 
s'est déclaré mardi dans les marais de la 
commune du côté du moulin de Lacanau. 
Les flammes, poussées par un vent violent, 
ont gagné le village de Mistre, brûlant une 
grande partie des pins de la commune et 
ceux de nombreux propriétaires. 

Pendant que les sauveteurs, au nombïe 
desquels étaient six cents soldats alliés, 
travaillaient à maîtriser le feu, un autre 

incendie éclatait du côté de la ligne de La-
canau-Arès. 

Mme Waleski, M"e 
Odette Waleski, M»» 

Marguerite Waleski, les familles Sienkiewicz, 
Berhouet et ïoso prient leurs amis et connais-
sances de leur l'aire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jean WALESKI, 
qui auront lieu le jeudi 22 courant, dans 
l'église Saint-Bruno, à dix heures et demie. 

On se réunira à dix heures au presbytère de 
cette paroisse. 

MM. Derivaud et Beydts et leurs collabora-
teurs prient leurs amis et connaissances de 
vouloir bieii assister aux obsèques de 

M. Jean WALESKI, 
leur collaborateur et ami. P. F. 

LIRE dans La Gironde 
les Dernières nouvelles, à midi 

n 
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MERCREDI 21 AOUT 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 ' « Le Courrier de Lyon ». 

avec J. Boulle et Perny. 
ALHAMBRA. — Cinéma-sKating. 

Alcazar 
Samedi 24- et dimanche 25, matinée et soirée. 

«Le Paradis», gros succès de fou rire, avec le 
concours de Jane Mary, Rullier. Plusieurs dé-
buts. 

LUCIOLE t LUCIOLE ! LUCIOLE ! 
Ce film remarquable, en 5 parties, passe au 

programme de vendredi. Avis aux amateurs 
d'art. 

Jeudi, dernières projections de la délicieuse 
comédie : SES PREMIERS CHEVEUX BLANCS. 

THÉÂTRE GIRONDIN 
Matinée et soirée : L'Enlant sans Nom; la 

Reine s'ennuie. Chason lilmee. Intermède. 

,es Sp 2L 

CYCLISME 
LES CRITERIUMS DE BORDEAUX 

Dimanche 25 août, au Stadium 
La direction du Stadium organise pour le 

dimanche 25 août, à 15 heures, de concert avec 
le personnel uvéfiste de la Gironde, une gran-
de réunion populaire, réservée aux champions 
locaux. 

Le programme, très chargé et très éclecti-
que, nous promet de jolies luttes entre nos 
plus Unes pédales. En voici, en effet, un 
aperçu : 

Courses pédastres. — Vitesse et course de 
relais. 

Courses cyclistes. — Série B ! Vitesse, 20 ki-
lomètres à l'américaine et course de primes 
par éliminations. 

Série A: Vitesse, tentatives du records des 
500 mètres lancé et course - poursuite par 
équipes de trois coureurs. 

Les derniers engagements seront reçus jus-
qu'à mercredi soir chez M. Doléac, chef délé-
gué de l'U. V. F., 102, rue Emile - Fourcand, 
moyennant un droit d/entrée de 2 fr., rembour-
sable aux partants. 

. Orchestre Pouivelarie. Places : de 5 fr. à 
1 fr. 25 (militaires, 0 fr. 75). 

CONVOI FUNÈBRE^^^ZÛ 
Hubert et ses Uls, M™> veuve Lartigue, M. et 
Mm° G. Darlas et les «Dames de Bordeaux» 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm" Jean LARTIGUE, 
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur et 
nièce, qui auront lieu le jeudi 22 août 1918, en 
l'église Saint-Victor. 

On se réunira à la maison mortuaire, .0, 
rue Nicot, à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

Colonie Ss>înt-l,ouis 
Des places de surveillants, dont mn écone»» 

rne, sont vacantes à la colonie Saint-Louis; le( 
candidats devront se présenter au directeur, 
de l'établissement a VHÎenave-d'Ornon (prè* 
du Btfquet), munis de références. 

ON DEMANDE homme de 17 à 35 ans, dégag» 
de toute obligation militaire, pour travail a# 
nuit. S'adresser au bureau du journal. 

Mroilâl tûNAI 
14, Place Gam 
{angle Porte-DijeaaxV; 

Montreschronographe, compteurs pour asm» 
CtiroDograpii watc&es, lactory tlme£eepera 

i 

mn\ FUNÈBRE wWr?'MMc: 
Chopy (de Paris), M. et Mme G. Chopy et 
leur lils, M. C. Chopy, lieutenant (au front), 
Mues A -E. et T. Chopy, M»", C. Laborie et sa 
fille, les familles Mauriac et Cariven, M. P. 
Momas, M. M. Momas. M™ veuve Momas,, M. et 
Mme L. Campagne, M. A. Campagne, lieutenant 
(au Iront), et Mme A. Campagne, M. J. Scheuer, 
M. Théo Scheuer (de Londres) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme André MOMAS, née CHOPY, 
leur épouse, nile, nièce, sœur, tante, cousine, 
belle-tille, belle-sœur et amie, qui auront lieu 
le jeudi 22 courant, dans l'église Ste-Eulalie. 

On se réunira h huit heures à la maison 
mortuaire, 223, rue Sainte-Catherine, d'où le 
convoi partira à huit heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

M. Ch. Guesdon, in-
génieur des arts et 

manufactures; M. Maurice Raymond, Mues Ma-
rie-Louise et Georgette Guesdon, les familles 
Guesdon, Mandon, Rouillon, Paupelin et Faure 
iVient leurs amis et connaissances de leur 
laire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Ch. GUESDON, 
née Marie MANDON, 

leur épouse, mère, sœur, belle-sœur et cousine, 
qui auront lieu le jeudi 22 août, en l'église 
Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 194, rue 
F,rançois-de-Sourdis, à dix heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres gênèr., it1, c. Alsace-Lorrains 

CONVOI FUNÈBRE S 
baut et leurs enfants, M. Daniel Thibaut (au 
front), M. et Mme Désirât et leur fillo prient 
leurs amis et connaissances de leur l'aire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M110 Elisabeth THIBAUT, 
leur fille sœur, belle-sœur et tante, qui au-
ront lieu le jeudi 22 court, en l'église S'-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 21, pla-
ce Simiot, à trois heures un quart, d'où le 
convoi partira â trois heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres genér., 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Moncaut - Larroudé remercient 

bien sincèrement les personnes qui ont assisté 
aux obsèques de 

M. Fernand MONCAUT-LARRCUDÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Une messe sera dite le jeudi 22 courant, à 
neuf heures du matin, en l'église Saint-Bruno, 

AVIS DE DÉCÈS ̂ ^^^ 
Nebout, M. Louis Nebout, M. Andron, le doc-
teur et Mme Joseph Nebout, M. Henry Nebout, 
médecin-major (aux armées), M. et Mme Gus-
tave Lafon, M. et Mme Léonce Lafon et leurs 
enfants ont la douleur de faire part de la perte 
qu'ils viennent d'éprouver e-n la personne de 

Mme François NEBOUT, née ANDRON, 
leur épouse, mère, fille, belle-lille, belle-sœur 
et nièce, pieusement décédée à Aiguillon (Lot-
et-Garonne), dans sa 28e année, le 11 août 1918. 

VILLE DE PARIS 3 %1910 
Le numéro 379,519 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 432,793 gagne 10,000 fr. 
Les cinquante-huit numéros suivants ea-

gnent chacun 1,000 fr. : s 

4,505 91,610 171,472 330,331 437,440 543 574 6 124 
,» "3.707 335 663 463 683 547 652 12 968 
\ÎÀt 1475.'™ ifÀ^, 5'?5„'i28 S5'910 130 562 »3>18 475,100 569,237 36,659 133,899 205,753 373 221 
SQ'719 5K? 3W. 142'8(M 2U-6<13 373 ̂  505 174 l-'ll- 3ÎÎÏ i4i'362 234>177 380>738 507 620 591,837 

. 242'756 387>708 513 72C 583 231 86^05 
«4''«0 540*313 431,273 519,159 91 438 171 931 259 824 

PETITE CHRONIQUE 
 —,<r 

Le moyen d'avoir de la monnaie. — Un 
inconnu l'a trouvé au préjudice de Mme 01-
livier, demeurant 42, rue Blantrai. Cette da-
me conservait, soigneusemaht enfermée 
dans un coffret, la somme d§ 300 francs, 
composée de pièces de 50 centimes, 1 franc 
et 2 francs. Coffret et piècei#ont disparu. 

Vol d'un mouton. — Dans un local de 
l'abattoir, on a volé un mouton d'une va-
leur de 192 francs appartenant à Mme Liè-
vre, bouchère, place de l'Eglise-Saint-
Augustin. 

CIVIL 
DECES du 20 août 

Fernande Dutoya, 16 ans, rue Lecocq, 241. 
Jean Daney, 17 ans, rue Nau.ville, 22. 
Martin Monglun, 48 ans, rue des Menuts, 20. 
Marie Bach, 53 ans, rue Buhan, 22. 
Mme Lalanne, 54 ans, rue Mondenard, 7. 
Mme Bariteau, 58 ans, rue Monsarrat. 28. 
Mme Cachois, 65 ans, rue de Cursol, 22. 
Veuve Desangles, 66 ans, rue Mondenard, 141. 
Veuve Dutrey, 73 ans, rue de la Plateforme, 18. 
M. J. Mouliney, 85 ans, boulevard de Bègles, 99. 

ElINtDRC M"» Marie Delmas, M. rUHCDni: Louis Delmas (au 
Iront), Mme Louis Delmas et leurs enfants 
prient leurs amis et connaissances de leur 
taire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Raymond DELMAS, 
leur frère, beau-père, grand-père, qui auront 
lieu le 22 août, en l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 56, rue 
Lachassaigne, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. • 

AUIQ HP RËTÈQ M- Mme P- Durand HîflO UE UtUCO M. Roger Durand (dis: 
paru au Iront) et son fils, M. Maurice Durand 
(aux armées), Mme veuve Linon, Mme veuve 
Durand, les familles Durand, Cruège et Blay 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien 
nent d'éprouver en la personne de 

Yves DURAND, 
soldat au 71e régiment d'infanterie, 

tué à l'ennemi le 23 juillet 1918, 
à l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère et oncle, frère, petit-fils, neveu 
et cousin, et remercient les personnes qui leur 
ont témoigné et fait parvenir des marques de 
sympathie dans cette douloureuse circons. 
tanece. 

Les inesses ont été dites dans l'intimité. 

MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 
du 20 août 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés (halles centrales de Bordeaux) i 

Agneaux — fays ou Aveyron : Ire qualltéi 
de 600 h 650 fr les 100 kilos; 2e qualité, de 58(1 
à 620 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 520 à 550 fty 
les 100 kilos. — Périgord ou basque : Ire qua< 
lité, de 600 à 650 Ir. les 100 kilos; 2e qualitéJ 
de 580 à 610 fr, les 100 kilos; 3e qualité, de 528 
à 550 fr. les 100 kilos. 1 

Cèpes. — Champignons de Paris, de 3 fr. M 
à 3 fr. 75 le kilo; le cageot, de 7 fr. à 15 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, de 550 :i 600 fiy 
les 100 kilos; Haute-Vienne, de 450 a 5i« fr. lei 
100 kilos; Périgord, de 555 à 620 fr. les 100 kilos. 

Coquillages. — Huîtres portugaises, de 3 fr. 
à 6 fr. le cent; moules, de 18 ;i 23 fr. le colis f 
palourdes, de 12 à 13 fr. le colis 

Fruits. — Amandes vertes, de 1 fr. J0 h 1 fr. 60 
lo kilo; citrons, de 12 à 20 fr. le cent; melons 
Cantaloup, de 10 à 60 fr. la douzaine; melons 
verts, de 5 à 30 fr. la douzaine; pèches, de î 
h 4 f.r. lo kilo; pommes diverses, de 200 a 2o0 fr, 
les 100 kilos; raisin blanc, de 250 à 300 fr. le* 
100 kilos. .,.„„,. „,A . Lapins. — Lapins domestiques, de o90 a 610 fr, 
les 100 kilos. -•■'. . . ,„ M: 

Légumes. -- Artichauts de Maoau, de 0 fr. « 
à 8 fr. la douzaine; choux pommes, de s a 3U 
fr la douzaine; poireaux, de 4 fr. 50 à < Ir. la 
douzaine; céleri, de 4 fr. 50 à 8 fr. le p'aquetf 
chicorée, de 1 fr. 50 à 5 fr. 50 la douzaine; es< 

rolle de 1 à 5 fr la douzaine; cresson, ai 
~ fr. 50 à 3 fr. la douzaine; carottes, de 1 fil 
8 fr. le paquet; épinards, de 4 à 4 fr. 50 la aow 
zaine; haricots verts, de 2 fr. 30 à 3 fr. 60 M 
kilo; haricots en grains, de 2 a 2 fr, 1.0; harw 
cots secs, de 1 Ir. 90 â 2 fr. 10 le la o; lai< 
tues, de 4 à 5 fr. la douzaine, oseille, do 1 frv-
40 à 1 fr. G0 la douzaine; salsifis, de 1 Ir. 25 S 
2 fr. 50 le paquet; tomates, de 1:0 à 70 fr, m 
100 kilos; oignons, de 0 fr. 70 a 0 fr ,o le kiloj 
ail, de 1 fr. 50 à 1 fr. 60 le kilo; navets, de 1 fr. 
25 à 2 fr. 50 la douzaine. , _ ,. . ,, k. 

Oies. — Oies dépouillées, du Poitou, de .3 a 
16 t'r. la pièce. ..... ,.,« 

Œufs. — Midi et marques similaires, de m 
à 340 Ir. le mille. „ , .,, . . 

Fromages : Gruyère, de S à 8. fr. 60 le k loj 
Auvergne, de 6 fr. 50 à 7 fr. le fîilo; Port-Salut, 
de 6 fr. 50 à 7 t'r. le kilo; Brie, ae 6 fr. oO à 
' Beurre de^éulsine, de 7 à 9 fr. le kilo; beurra 
fin, de 9 fr. 50 à 10 fr. 50 le kilo. 

Poisson de mer. — Anguilles : grosses, de 3 
âT> fr. le kilo; moyennes, de 2 a o Ir. 50 le 1 îloi 
petites, de 1 fr. 50 a 2 fr. le kilo; crevettes (Ar-
cachon), de 7 à 8 fr. le kilo; crevettes tsanté), 
de 15 a 18 fr. le kilo; éperlans ou trogues, clo 3 
à 4 fr. 50 le kilo; grondins : gros, de 3 fr, 50 a 
5 f r. 50 le kilo ; moyens, de 3 à 4 f r le kilo i 
petits, de 2 à 3 fr. 50 le, |iio; homards, de 6 à 
8 fr le kilo; langoustes, de 9 à 12 tr. le KIIOJ 
maquereaux, de 3 fr. 50 à 6 fr. le kilo; martra< 
mes, de 1 fr. 25 à 2 fr. le kilo; merlans, d* 
1 fr 50 à 3 fr 50 lo kilo; merlus, de 5 à 6 lr. o« 
lo kilo; mulets : gros, rte 5 à 6 fr. le lato; mo-
yens, de 4 à 5 Ir. le kilo; petits, de,3 fr» 58 8 
4 fr le kilo; raies, de 1 fr. 50 a 2 fr. 50 le kilo) 
rougets barbets, do r, à 7 fr. le kilo; rousscaux, 
de î à 5 fr. le kilo; royans d'Arcachor , de i 
à 8 fr le cent; sardines de Bayonno, de 10 a 
12 fr. le cent; de Bretagne, de 9 à 12 fr. le cent| 
Collioure, de 8 a 13 fr. le cent; soles : grosses, 
dp 8 à 9 fr. le kilo; moyennes, de 7 a 9 ir< 
le kilo; petites, do s'a G fr le kilo; thons dj 
5 à 6 fr. 25 le kilo; turbot, de 4 fr. aO à 7 fr. 5« 
l9poissbn d'eau douce. — Anguilles, de 1 » 
5 Vilaules0'- Canards, de 700 à 800 fr, les 1M 
kilos; pigeons fuyards, de 45 h 55 fr. les vingt| 
«■ras, de 7 à 8 fr. la paire; moyens, de .> d 6 lr. 
la paire; poules et coqs, de 700 à 800 fr. les 10< 
kilos; poulets, de 950 a 1,030 fr. les 100 kilos. 

(Le tout poids mort). 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 20 août. 
Cuivre. - Comptant, 122 Uv.; à trois mois, 

122 liv 
Etain — Comntant, 377 liv. 10 sh,; à trou 

mois, 377 liv. 10 sh. „ 
Plomb. - Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 

ôloig-née, 28 liv. 10 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres. 20 août. 
Essence de térébenthine et résine. -- San» 

changement. 

CONVOI FUNÈBRE ̂
t

Tr.°a^ 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"e Alice PIGNOT, 
sa fille, qui auront lieu le jeudi 22 août, en 
l'église de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, rue 
du Puits, à huit heures trois quarts, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures. 
Pompes funèbres générales, service de Talence. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Alfred Renard, M. Charles Renard, chef 

d escadron au 221e d'artillerie, chevalier de la 
Légion d'honneur (au front), Mme Charles Re-
nard et leurs enfante, M. Maurice Renard, co-
l?nelr,R'enar<1> ofilcier de la Légion d'honneur, Mme Renaru et LEURS ENIANTS M\ et Mme H. Re-
nard, M. G. Renard, Mue J, Renard, M. et Mme 
S" „ e Laîrard et leurs enfants et les familles 
Renard, Lacan, A. Nauton, Veillon, Journu et 
„^as. ont la. douleur de faire part à leurs 

et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne da 

M. Roger RENARD, 
adjudant au 167e d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre avec palme, 
i. citations, tombé glorieusement au champ 

d honneur le 18 juillet 1918 à l'âge de 26 ans, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, et les prient d'assister à la messo qui sera 
dite à dix heures en l'église Notre-Dame le 
vendredi 23 août 1918. 

Extrait pu f 
de Viande 
et Log urnes. 

kl 

'ÂGES 
variés, de qualité 

supérieure. 
Finesse etVeloutôr 

Dépôt général pour ta France : 

Maison G. RICARD, 12, rm Mage, Toulcust 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Prix courant général de ràllmentation 
On demande partout des Agents régionaux» 

Le Directeur; Sfl.eOUHOiliLHOa 
Le Gérant fi, SOÙ-CES 

Bu» Osinada, U, Bndwax 

Très beau domaine de 90 hecta-
res à vendre près ville du Sud-

Duest sur grande ligne. Maison 
l'habitation meublée, yastes dé-
lendances, parc, verger, vignes, 
irairies, céréales. Récolte Ren-
iante estimée 50,000 francs. Bois 
0,000 fr. Prix 220,000 fr. Ec. M. 
SOL, ingénieur civil, Montauban 
A U JOLI MAGASIN U'ALI-
fl ». MENTATION dans chef-
lieu département. Matériel mo-
fierne cédé pour 2,500 fr. Mar-
chandises 8,000 fr. env. Bonne 
clientèle. Affaire prssée. — S'a-
flresser à LALUBIE, â AGEN. 
h \f LOQUKXTIi VILLA meu-
n B« blée, état neuf, à Agen, 
rue Montaigne prolongée, s'ad 
LALUBIE, boul. Carnot, AGEN. 
A If USINE A PRljrTi^_d"âns 
«!• chef-lieu canton, 9 kilom. 
U'Aiguillon, a étuves, éclairag-e 
acétylène, tout matériel néces-
saire. Construction briques 30" 
sur 10m; m ares plantés arbres 
fruitiers. Prix 16,a00 fr. Pressé. 
S'adresser LALUBIE, â AGEN. 
A U pt»t restaurant-bar à Agen. 
rt B«S'adr. LALUBIE. à A G EN. 

A y IMPORTANT CAFE dans 
■ • chef-lieu de département. 

S'adress. à LALUBIE, à AGEN. 

A V. chamb. L. XV, L. XVI et 2 
anglaises. Carer, 3, r. Cabirol. 

'â W d. viïîê du Sud-Ouest lm-
■* "■ portant service de camion-
nage et factage des chemins de 
ter. Valeur des chevaux et maté-
riel 65,000f. Bénéf. net assuré de 
12 à 15,000' p. an. Prix 90,000'. — 
Lcrire à M. SOL, ingénieur civil, 
a Montauban (Tarn-et-Garonne). 

louer échoppe meublée, 2 ch. 
r» cab. toil., s. à m., cuis., vôr. 
iard , eaiu, gaz, 400 fr. par mois, 
PR

.-T^
LEV

- du Bouscat. Ecrire 
LALLIE, Agence Havas, Bordx 
AN DEMANDE bon ouvrier 
Un scieur pour grumes, 24, av. 
Aug.-Ferret, 24, Le Bouscat (Gdo) 

BOUCHERS, équatlsseurs, ma-
nœuvres demandés, — Usinp 

CHAIGNEAU, _a Eysines^Bordx. 

A 1er centre d. fam. non. chamb! 
alrées_à 1 ou 2 lits cab toil 

eaiu court», élect., 29,r.PrévOté Bx 

BON AJUSTEUR ^ITLLEUÏÏ 
sérieux et capable, place sta 

ble est demandé. — <;ER.\UN-\L 
cité Bouthier, Bordx-La Bastide! 

Cheminée tûle, long. 12 à ll^mèT 
diam. 40 cm. env. est dem. Ec' 

Germinal, cité Bouthier, Bastide 

Très beau cocker de chasse~a 
vend. Ec. Hatore, Ag.Havas,B' 

Piano à v., 52, r. de Tauzia (3me). 

On dem. 2 ou 3 p. vides pour bu-
reau, de préf. env. gare Midi. 

L'cr. FAX, Agence Havas, Bordx. a" EUNE ménage, mari actif, réf. 
guerre, ay. dirigé personnel, 

Bér. réf., cherche situation. Ecr. 
SALVAN, Agence Havas, Bordx. 

O uvrières lisscuses de teinture 
et de blanc demandées. S'ad 

RIEYSSE, 18, rue Dufau, Bdx. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENGHERES 
par le ministère de 

ÏVT J.DUGUIT 
commissaire-priseur, 

rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 

Vendredi 23 et samedi 24 août 
1918, à une heure, il sera vendu : 

uaire-frîwuS^'SUJ COURRIER DE LYON 
SAMEDI et 
DIMANCHE 

Apoilo-TfiÉâtre 
LA OOUALED8E Le plus Grand 

Succès dramatique 

ion 
consistant en : salon, salle à 
manger st. L. XIII en chêne 
sculpté, chambre à coucher st. 
Henri 11 avec lit de milieu, ar-
moires à glace et autres, buffets 
anciens, joli cabinet italien avec 
incrustations d'ivoire, lavabos, 
cousolo L. XV bois doi-é sculpté, 
machine à coudre Sinoer, belles 
«laces, table à jeu L. XV, tentu-
res, tapis, salamandre, garnitu-
res de cheminée et de foyer, ta-
bleaux, gravures, meubles ue 
fantaisie, nombreux et beaux bi-
belots, vaiselle, verrerie, ustensi-
les de cuisine, etc. 

Jolie collection d'objets de 
Chine et du Japon. 

Au comptant et 10 %. 
EXPOSITION 

C hambre riche marqueter«f~a 
vendre, 81 bis, rue de Pejgsac 

TEINTURERIE, 3, r Lescure 
i Usine LATASTE 
(Tél. 18,37 ' 

[uJL> "tt'^Tu U*°"~~l JOURS j 

Jean FLOR, 
Cora MADOïï, Jane VILLIA, 

A partir ûe JEUDI Fortuné CADET SDRGERF lUSOU'à D I M A N R H F *ul w"o w"'lil, ounuriHL Opérette nouvelle (oroation), musûiue 
JUbtjUd UlMAHbni, chanteront et mueront de Vincewt SUOTTO, l'auteur «^TTISIIEL 

Cousin de Simonne 
JEUDI, VENDREDI, 

SAMEDI et DIMANCHE 

Bouffes-Casino dTté C ANDRÉDUBOSC, 
m. LUGUET, MORIW8 

Les Créateurs du f 'flflflf P «H« NfMfWI^Q 
prodigieux Succès U UAMk Ufad UJyUnilU 

" LA REVUE DE L'ABRI aVe
ES^ilies 30 Août 

On d«o pi-o auto 2 pl. OUlvier, ch. 
Victor Eyquem.Martignas.prlllac 

A lfENDRE moto sidecar New-
If Hudson, 4 HP, 3 vitesses, ét. 

neuf. Douarre, à Hure (Gironde). 

AJUSTEURS et FRAPPEURS 
sont demdé», oc, r. de la Gare, B* 

A lt AUTO HISl'ANO - SUI/.A, 
»■ modèle spécial, 80x180, 3 

places, voiture absolument état 
neuf garanti. Prix 26,000 fr. — 
FONTANIÉ, cr» Voltaire, AGEN. 

J'OFFRE 300 FRANCS 
à qui m'indiquera app. 5 p. vides, 
eau, gaz, autour place du Pont, 
La Bastide. Ecr. avec adresse et 
renseig., Roderi, Ag. Havas, Bx. 

DISPONIBLE BROUETTES <t ty 
peTerrassier ». Machines à per 

cer sensitives. Moteurs élect. n'8 

et occ. Appliques col de cygne t* 
Benr8».L.-J.-F.l>upin.4,r.Manége,B' 
JommanditTiire av. app' 40,000' 
~ d<Mp.exp.scierieméc.d.Landes. 
-UL:^^Ec.Bonnard,Bii.glose,Liie« 

^•harnais gros et petits On 
• - achèterait 3 yélos dme b. état, 
^i,L_:L°:slPh<:arayon-Latour. 69. Â*c,Ç*,p»ef de station, agent 
mrm,Pt,h,i10n,nalre et capitaine 
v?,im&; \" l,Ieman<le emploi M. Méziat, quai des Chartrons 28 

înntnIÏVrJïïiS,,ïî,m6canici/;«s auto. ' DELHOMME, 57, roufe Médoc. 

BUREAU DES DOMAINES 
OE .YiAiUlANDE 

Vente de Mobilier de l'Etat 
U sera procédé, le samedi 24 

août, à la vente aux enchères : 
I. A u heures du matin, dans la 

cour de la caserne du 20" d'in-
fanterie, de 15 HARNACHE-
MENTS dits Américains et 210 
LICOLS. Droit de priorité aux 
boiurreliers et agriculteurs, sur 
la production d'un certilicat du 
maire. 

II. A 2 heures du soir, à l'hô-
tel de ville de Marmande : de 
5,000 KILOS D'OS DE PORCS 
bouillis et nettoyés, D'OS ET 
CORNES DE MOUTONS; 3,400 KI-
LOS DE SANG COAGULE, trans-
formé en engrais titrant i de-
grés d'azole. 

Paiement comptant, 5 % en 
sus. 

UOURb ÎTANGLAIS 
Voulez-vous apprendre l'an-

glais en 4 mois V 
Abonnez-vous au cours d'an-

glais par correspondance. 
Vous recevrez chaque semaine 

deux leçons complètes (vocabu-
laire, phrases usuelles, gram-
maire, prononciation). 

La méthode, nouvelle et origi-
nale, est enseignée depuis un an 
et a déjà donné d'excellents ré-
sultats. 

Ecrire à M. E. MAZEROLLE, 
chef d'institution, 27, rue Sam-
bin, DIJON, qui enverra franco 
la notice explicative. 

Abonnement au cours com-
plet : 25 francs. 

achèterait CUien de ebasse 
d'arrêt de pure race assez jeune 
et chassant-a la perfection. Inu-
tile de faire offre cas contraire. 
Epagneul français de préférence. 
S'ad. à Chabossoau, représentant 

SAVON MORA 
67, rue République, Talence (Gde) 

V. voiture Bergeon 2 roues, 
harnais.Ec.Sicre.Ag.Havas.Bx. 

ROUGE VIFS EXTRA. BLANC 
!25r UINIC0LE NOUVELLE 150' 
L'fa°ao '21, rue Peyronuet L'£i°na 
VIU extra, rouge 1,100»; blanc, 
Bill l,350i. le tonneau. SIMON, 
5—il—9Ujrt_de_Paludate, Bordx. 

LA MAISON ' 

Moët et Chandon 
fait appel au concours de son 
personnel évacué, et l'informe 
que le travail a entièrement 
repris dans ses établissements 
a'Epernay. 

AU VENDRAIT vaste vignoble 
U» (Tarn-et-Gar.), plein rap-
port, bien situé, cave moderne, 
château, électricité. M S'adres-
ser Gibert,Xamagistère (T.-et-G.) 

A V. 20barriques vides bl. et rou-
ge, 1 et 2 vins, villa Blanca. 

Pessac. — visibles le matin. 

Demi-muids et barriques à ven-
dre. Mongie, 32, r. Ste-Colombe 

KBOa 

1/2' .BARRIO.UES à vendrefrue 
des Argentiers, 7, Bordx. 

Eeuillard. Lefèvre, Nérac (L.-G.) 

C OMPTOIR occasion à vendre. 
Ec. GONTA, Agence Havas, B' 

A V. comptoir zinc, tables mar-
bre, 37, rue Saint-Charles, 37. 

;iltro Gasquet (Eurêka), no 49.0, 
av. accessoires, tr. bon état, à 

. V» Pasturaud, Riom (Girde). 

CHARRETIERS déniai, entrepôt 
bouteilles, 56, rue Minvielle. 

DisîiSlaîeuHiquorSsîe 
ouvrier est demandé. A. MAR-
CHAND et C°, 61, r. d'Arès,_Bx. 
«flobilisé poudrerie nationale de 
KI Toulouse demande un permu-
tant pour Bordeaux. Ecrire G. 
Rambeaud, 2, rue Joly, Toulouse 

On dem. MM., Dames, p. courta-
ge phot. tr. facile, gr. com-

mison, 65, r. Marceau, Le Bouscat 
(MOTEURS marins, grand choix, 
"«tout, forces, 1, 2, 4, 6 cylindres. 
Motor-Stock, 38, r. Poyenne, Bx. 

IIU DEM. à louer-env. Bordeaux 
*»W d. bourg proxim. gare, mai-
.son vide 4 ou 5 p. av. chai, dé-
pendances, g. jardin av clapiers 
et volière, eau, électricité si pos-
sible. Es. MATJD, Ag. Havas, Bx 

\chôtèrai chambre à coucher b. 
_état- Ec. GALY, Ag. Havas, B* 

A I flIIFR P°ur bureau, cent., 
»-*»M"-l"près quai, vaste mai-

son libre en septembre. — Ecrire 
a MORË, Agence Bavas, Bordx. 

C" ONDUCTEÙR typographê~ddé 
Imprimerie Pechade, Bordx. 

A U SCIE ruban forest. Augé, 
f ■ mi-fixe Weyer-Richemond, 

retour de f., 34 HT-, lo tout en pt 
état. Bourdet, St-Jean-d'Angély. 
PIANO occ. A y., 35, r. Bclfort. 

Î n dem. bon mécanicien camion 
auto, 125, c. Gambetta, Talence 

■'ACHETE BON PRIX tous 
M meubles riches et simples. 
DËCHEUAT. e. d'Albret, 39. lix. 

2e AVIQ Mme Couturier a, par 
nVIO acte s. s. p. du 31/7/18, 

vendu le salon de coiffeur 46, rue 
du Temps-Fassé, à MM.Taquet et 
Guionneau. Opp. 173,r.S*e-Cathe-
rine, Union des Propriétaires. 

Savon « le Pliant » 
Caisse 50 kll. net 130 fr.; 100 ktl. 
net, 255 fr.; postal d'essai 10 kll. 
28 Ir., franco gare contre rem-
boursement. SAVONNERIE PRO-
VENÇALE, MARSEILLE-St-JUST. 
Etablissements^VvTGAYET et Ole 
Huiles et savons, asalou (B.-d.-R.) 
demandent représentants. Fortes 
remises. Expédient directement 
pr Postaux. Demander les prix. 

HUILES, SAVONS 
SAVON de ménage, 25 fr. le pos-
tal 10 kll., qualité supér. 28 fr. 
Rabais pour 5 postaux foo gare 
cont. remb. HUILES tout, quai 
Agents demandés. — CAMILLE 
GUIN, à SALON (Bouch.-du-R.) 

30 %, le p> 9 U. 5. foo 24 fr 60 %, le pi 9 k. 5. foo 33 fr" 
„. 72 %, le pi 9 le. 5. foo 35 fr-

Far 5 postaux 0,50 et par 10 nos' 
taux 1 tr. en moins. Mandat d'a-
vance ou remboursement, fraW 
MO 
I 

vance ou remboursement, fraù 
en plus. — Accepte AGENTS 
Moftl'EAU. 23,

 t
quai de la T^T 

liette, 23, MARSEjjxEjR..|£,i°-

CAHBURE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

FERS FEUILLAIIDS 
HERAULT, Libourne (Gironde). 

MANŒUVRE demandé, 5, rue 
de Moscou, 6, rue des Douves. 

A LOUER, a^Olôron^Stê^Iarie, 
grande et belle villa meublée, 

parc et dépendances. S'adresser 
a Me Rigoulet, notaire à Pau. 

Torpédo Clément B. 1911, r. mé-
tali, 4 oyL 10 IIP, 6,500: d. 

phaét. torpédo Clément 1912, 4 
cyl,, 5,000; r. des Sablières. ,15. 

RMNËWWÉTSER8 
demandés. Très bonne place as-
surée. Bons salaires; 18, r. Dom-
Devienne, près la gare du Midi. 

J 'achète tout : meubles, vesliai-
res^tc. Laborde, 38,r.de Kater 

BONNE sténo-dactylo sérieuse 
113 courant trav. bureau deman-
dée. Appoint. 200 fr. Références 
exigées. Ec. JÉiOt, Ag. Havas, Bx 

lil.rne demandés pr imnortt» 
maison d'huiles et savon? Corn 
missions tr. avantai? r<> 1 niïîl 
Hermite et de. kS^oa\% -d R* 

SâVONS de 1'" maTques 

SâïOH SlSp 
tre remboursement Ecr 'H0"!1!' VIER. Capucines, MARSÈn vv 

SAVON 76 % pïSlfF 
Essayer,

 c
-
es

t radoter. Dl-io^ 
•■ Me-lrançolse, 46, MAUSlîiu E 

remb^^BEIV^ 

Huiles et Savons 
Prix modérés. Bons agents Aat* 
j^Mouisson Fils, SalcuWB^i .p ' 

savon extra 72 o, - i^» 
S'ad. 59, quai des15hgrorjjg-

(Guerison conirélcEi 
^Unique WASSERM

AN
'
f
i 

iH. rue Viial-u,rle, »J 
ECOULEMENTS 

eciETUK MECANIQÛÈ^i'rôutïr 
*» iage pour charrons suis ache-
teur et prendrai livraison ani-è* 
t*^££e^J^^^x_,_Ag._navas, Bx. 
Qléno-dactylo connaiss rédàT"-
W Mon assur. incendie 'deman 
dée. Appoint. 200 fr. — Ec. av 
réf. BLOND, Agence Havas, Bdx 

JE NE FUME QUE LE NIL 

AUX TRAVAILLEURS FRANÇAIS, ALLIÉS et NEUTRES 
LIBRES SE TQDT ENGAGEMENT 

La Société Th. COMTE et BOGGIO Frères offre du travail de lon-
gue durée à tous les o-uyriers laborieux de la terrasse et du bâ-
timent. 

Placée sous le contrôle des autorités militaires françaises et 
américaines, elle réserve à tous les hommes de bonne volonté les 
salaires maxima des bordereaux, du ministère de l'armement 
français et des primes exceptionnelles de surproduction journa-
lière ou tâcheronnée 

Les ouvriers en état de s'employer chez elle sont assurés de trou-
ver dans ses cantonnements et coopératives une existence remar-
quablement économique et hygiénique, et dans ses chantiers en 
pleine sécurité du Nivernais, de la Touraine et des Pyrénées, des 
patrons en permanence qui, nés dans le métier, savent apprécier 
sympathiquement les efforts do leur personnel. 

La Société embauche pendant les jours ouvrables, de 9 h. a midi : 
A PARIS, 38, rue du Louvre; 
A BORDEAUX, 148, rue Fondaudège; 
A NICE, IA, rue Verdi; 
A NEVEIiS, 23, rue du Rempart; 
A MARSEILLE, 249, rue de Paradis. 

O xt Les maladies des voies urinaires, quelles qu elles 
P soient, aussi anciennes, aussi tenaces soioni-ei'e». 
g% sont rapidement et radicalement jruénes K*1 . 
■ I nouvelle Méthode du Docteur LATANE',, '. 
W supériorité sur tous les traitements actuels e6'_ui , 

sellcment reconnue. — «iuéi-ison complète et définitiv 
SYPHILIS fit oe ses acc,c,el't!*> contrôlée par l'analyî 

iniT itut de lîordeaux, 5». rue lluguerlc. Tous le 
Dimanches, de 10 a 12 h. et de 3 a 7 h., ou écrire. Maison 

la 
ver-

„ ^flnu'iVe DELA 

les lours et 
de santé. 

_ . _ „. --iifir- de 1" cl., !M°» Annonciade, reçoit pensionnaires 
SÂGE"FEMH!E r.Pasteur,

5
 prè^^déra^B^Qnideran. Co.Mlt 

INSTITUT SE ROT H ER A PIQUE . 
'BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
3 Brochas e/ ^«■a»it—wf «»> demande, 

GARANTIS depuis S lo- cleait 
33©:0."fcJL©3r,£S jj.8, rwe Ste-Oatîios-lno-

CBERISON DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

sansrecbûle possible parles 

COMPRIMES DE G1SEKT 
SOS absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'elïïenclté île» petites doses 
• fractionnées niais répétées tous les jours 

Traitement radie et discret même en voyage 
La Boite de 40 Comprimés Huit francs 
La Boîto de 50 Comprimés Dix francs 

(Envoi fi-niico contre espèces ou maïuiat) 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Auba6-ne - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux : Ph" ROUSSEL, J, place Saint-Projet. 

I IDVP>>•!« KANGO D'ASIE l.e pot 4,5o 5 
PALISSE, -4. Place Brauhauban à Tarbes (R.-P.J 

Le Docteur BROTTET . PETREQUîN, Spécialiste 
uCs Maladies intimes des deux sexes, Maladie de la Peau 
et Chirurgie, Lauréat de la Faculté de Médecine, 
ancien interne des Hôpitaux de Lyon, prend à partir 
de ce jour la. Direction médicale de la Clinique 
«INST.TUT SEROTHERAPIQUEdu SUD-OUEST» 

23, cours de l'intendance, Bordeaux 
Coxx.6i>'ULXta>tl4>a3iaii. toi*®» les» tTourts 

Etude de M<- William HERBERT, 
huissier, à Arcachon. 

VENTE OË BIJOUX 
le 28 août 1918, à 13 h., à Arca-
chon, en l'étude de M° HERBERT 
" SITUATION ASSUKEE 

en apprenant 

Sténo"Dactylo Anglais 
INTEB - OFFICE 

52 ail. de Tourny (l»r étage), 58 
Téléphone 9-61 

542 emplois^p£oc£rés_cette année 

FEMELLES BOIS 
stock intéressant à vendre, 184, 
cours d'Espagne, 184, Bordeaux. 

ACHETERAI machines à trico. 
ter rectilignes toutes mar-

ques et jauges, et ouvrières tri-
coteuses demandées. — SOU-
HAMI, 17, rue Darnal, 17, Bordx. 

O N DEMANDE sténo - dactylo 
connaissant l'anglais. Ecrire 

indiquant l'âge, références et 
prétentions, LOISSO, Agence 
Havas, Bordeaux. 

ON DE1ÂNÛE le «HSHBL 
VILLE, â la gare de Caudéran-
Mérig'i c, à Bourrai), trois bons 
scieurs (circulaire à rubans) ain-
si que machinistes pour machi-
îes à travailler le bols. Inutile de 
se présenter sans références. — 
b'adresser au susdit chantier 
JJharentais petit point, nom. ou 
W fem. monteuse, coupeuse tran-
chet, tray. ass., b. payé. Lamon-
gle, ISo, r. Ec.-Normale, Caudéran 

D EMANDE employé^manuten-
tionnaire dégagé obligations 

militaires. Sérieuses références 
exigées; 56, cours d'Albret, Bdx 

SB OUTILS 
s Taon an MAIS AS m 

QflUl IV T Société uunU i AL anonyme 

149, COÛTS Pasteur, Bordeaux 

Rochefort - sur-
Mer, avenue de 

la Gare, demande finisseurs piè-
ces ou journées bien payés. 

AU demande un ENTHEPIÎE-
Usl NEIIK DE SCIAGE possé-
dant outillage t personnel, tra-
vail longue durée assuré à 12 ki-
lomètres de BorCea'ux. — Faire 
offres par écrit à FER1AC, 
Agence Havas, Bordeaux. 

IMMEUBLES et PROPRIETES 
jjj.?-_AijA_ijg, Galerie Bordj 

SCIEURS ?emandés7~bons saï OVICUIIO laires; 184, couni 
d'Lspagite, 184, Bordeaux. 
SACHEIE TOUT: papiers, mê. 
r»?Xh me,ubl«s, antiquités, e*c< 
Gatmeau. l_Lcourl> d'Albret. Sx? 
PÂTES ""dentaires prépar°a( 
s nii.w farine de lôgiumes, ma* 
caroni, nouilles, vermicelles, sifJ 
■lf™

Si«q,uaÀ\,suP- Caisse de S0 k. à! 
n ™n\? ?arl c- remb- frodulta RAMBONjj, r. Longue, Marseille 
ût'urt Jeunes filles munies de 
■» très bonnes références, sortant! 
ues plus grandes maisons do Pa-
"?i aemandent emploi de pre-
mière d atelier pour couture e< 
modes. _ Ecrire : DUC, 7, ruai 
Gr^nrmatique, Llmoux (AudeU 
fjS?téur ind. 2lipTB'aTôuTëàpônta( 
«"JUO k. Ecr. Barreteau, clos dai 
ijj^nnitage, La Roche-sur-Yonj 
Ouis acheteur échoppe ou mnU 
** son C p., y. de suite, eau, gaz, 
SigEiljcr. Aile, Ag. Havas, Bxj 
J'acb. à réfugié réintégrant pay^ 
"maison et mobilier 1 à 8 pièces. 
j^JPREVOST, Ag. Hayas, BdxJ 
IJés. ach. pet. maison ou vlllel! 
J* conf., e., g., él. Pes., CaudJ 
Mérig., Bouscat, près barr. sa! 
Possible. Ec. David, Ag. Havas,B« 

BON OUVRIER i 
DEMANDS 

Bons appoint, plus intérêt suri' 
chiffre d'affaires, place stable C' 
Bordx. Ec. Ro-gis, Ag. Havas, B: 

Achèterais cheval 1 m. 45 envi» 
ron bien doublé, dressé oui' 

non. Ecr. LUPIN, Ag. Havas, B~ 

Canot auto ou canot mixte d««| 
mandé même disponible fiai 

septemb. Ec. Prêt, Ag. Havas, Bxlj 

0~~n dem. bon conducteur autoa 
pr 2 mois. Maleville, Libourne 

A V. auto Grégoire 10 HP, carosj 
Spider, mardi., part., adressai 

R. CIIARLOT, Caudrot (Girondefrj 

Propriété ù v. près Bordx, agrô«! 
ment et très bon revenu. Ecr.. 

BARDES, Agence Havas, Bordx. 
1 le louerai avec bail ou sans bail 
'«vaste LOCAL ou CHAI. Ecrire 
BANCAU, Agence Havas, Bordx. 

Perdu 12 août sac linge init. A.P. 
Ecrire Jeanne Cazeneuve, à Lé-

vêque, Pessac (Gir°°). Récomp* 

Perdu le 17 août montre or ef 
broche. Prière rapp. 59, r. des 

Remparts, 59, mag. Récompense 

P-ËRDU bracelet - montre or ni 
134,473. Rapp. 77, cours des Me». 

sageries - Maritimes, 77. Récompy 

PERDU samedi broche or repré-
sentant canards volants. Rap* 

porter 39, rue de Rivière, 39. RéaT 
DCD n ffgare Midi, de sortie & 
itnutl kiosque tram, ép. cra-
yate tête lévrier or. — Rapporte* 
122, cours de Verdun, 122. Rêot 

P"~ËRDÏJ le 18 brochëor. Jnlt.ULÉL 
Rapp. 39, r. Porte-Dijeaux. Réfte 


